
Les relations
franco-allemandes

LA POLITIQUE

Où en sont les relat ions franco -
allemandes ? Une agence a lancé tout
récemment le bruit qu'une entrevue
Hitler - Pétain était sur le point
d' avoir lieu à Paris, mais rien n'est
venu confirmer cette nouvelle. La
même agence annonçait hier encore
que les contacts que viennent d'avoir
entre eux certains hommes p oliti-
ques des deux pays avaient été des
plus utiles . Les Allemands, dès que
les op érations sur le front oriental
leur laisseront un peu de rép it, sem-
blent disposés à reprendre l'examen
des questions européennes. Et l'on
reparle du rapatriement des priso n-
niers français , de la diminution des
frais d'occupation, de l'allégement
du rég ime des deux zones... Mais, à
la vérité , ne faut-il pas voir en tout
cela de nouveaux et de simples bal-
lons d' essais ?

* *
Il y a eu un an, à f i n  octobre, que

s'est déroulée la fameuse rencontre
de Montoire. On ne peut pas dire
que, durant tout ce laps de temps,
la question des rapports franco -
allemands ait été avancée dans sa
solution. Pratiquement, la France
n'a que très p eu obtenu de son an-
cien adversaire. La disgrâce de M.
Laval est un geste qui n'a pas été
effacé par le voyage qu'a accompli
quelques mois après à Bèrchtesgaaen
l'amiral Darlan. Et , dernièrement, la
situation s'est trouvée à nouveau ten-
due de par les attentats suivis de
représailles de Nantes et de Bor-
deaux. En bref ,  on a Fimpression
que, si la personne du maréchal
n'existait pas , pour donner confiance
à tous les bons Français comme pour
inspirer le respect aux Allemands, il
y a longtemps qu'il y aurait eu rup-
ture , désordre , anarchie, voire guerre
civile ou guerre tout court.

__ - * *
Quels sont les sentiments du chef

de l'Etat et de ceux qui le suivent
â l'égard de la collaboration, ou
mieux de l'idée de collaboration ?
En réalité , nous croyons que le ma-
réchal Pétain désire sincèrement ar-
river à une entente. Mais il estime
que cette entente doit s'ef fectuer
dans un atmosphère d'honneur et de
dignité . A cet égard , l'on ne peut
que reconnaître que sa ligne de
conduite n'a pas varié , qu'elle est
restée d'un bout à l'autre d'une cor-
rection en même temps que d'une
fermeté remarquables.

Oui, le maréchal Pétain est parfai-
tement convaincu que la France nou-
velle — celle qu'il s'efforce de réali-
ser, avec l'aide de trop peu de com-
patriotes encore, dans les petites
comme

^ 
dans les grandes choses —

doit répudier toutes ses fautes pas-
sées. Il est persuadé qu'elle doit
rompre à jamais avec le régime, et
les prati ques dé p lorables, qui, après
l'avoir dissociée , l'ont conduite à la
ruine et à la défaite. Et il est prêt
à donner la chasse sans rép it aux
semeurs d'illusions et d'erreurs qui
n'espèrent rien d'autre que ramener
l'ancien état de choses. Mais en
même temps, le chef de l'Etat veut
qu'on lui fasse confiance , et entiè-
rement, pour l'accomplissement de
cette tâche d'épuration comme pour
l'instauration du renouveau néces-
saire.

' * * *
A la vérité , s'il en est beaucoup

qui n'ont rien compris à la leçon
des événements et qui, gaullistes ou
communistes, esp èrent , pour des f ins
diverses et antinationales , que l'on
reviendra au passé , il en est d'au-
tres qui, interprétan t à leur maniè-
re ces événements, pensent qu'il est
nécessaire de courir au-devant d'eux
et croient indispensable de subor-
donner les intérêts de leur patrie à
ceux d' une Europe , encore toute my-
thique , puisque aussi bien personne
ne sait exactement ce qu'elle sera.
A ceux- là, dont l'idéolog isme fausse
également le sens national, le maré-
chal Pétain dit: « Halte l ». Il estime
que si, dans les circonstances pré-
sentes , une collaboration fructueuse
peut s'établir entre le Reich et la
France , c'est sur . la base de points
précis où elle puisse faire f i gure de
nation digne , et non dans le cadre
d' une quelconque et vague mysti-
que...

La France de Pétain est donc prê-
te à coopérer avec son vainqueur,
mais à condition que celui-ci recon-
naisse sa dignité et son honneur,
c'est-à-dire à condition qu 'il consen-
te à ce que le nationalisme français
se développe d' après ses lignes pro-
pres et son destin particulier. Les
Allemands arriveront-ils à compren-
dre que cette exigence est fondamen-
tale pour un peup le qui a un passé ,
une mission et une signification à
lui ? Toute la question est là. Espé-
ran t que l'accord est possible sur ces
bases , le maréchal attend et , en atten-
dant , il travaille en profondeur à
restaurer les ruines morales et maté-
rielles accumulées. N' est-ce pas là
vraiment la marque d'un grand chef
d'Etal ? R. Br.

M. Walter Tun-heer, ministre de
Suisse à Londres, a été rappelé à
Berne pour présenter un rapport au
Conseil fédéral sur l'évolution de la
situation. M. Turnheer, qui succéda
à M. Paravicini, n'était pas revenu
en Suisse depuis son installation à

la légation suisse de Londres

La visite à Berne
du ministre de Suisse
en Grande-Bretagne

Nouvelles condamnations
à mort à Prague

PRAGUE, 12 (D.N.B.). — La cour
martiale de Prague a condamné à
mort, mardi, sept personnes pour
préparation à la haute trahison , sa-
botage et détention illicite d'armes.
Les jugements ont déjà été exécutés
Les inculpés étaient les chefs d'un
groupe de résistance communiste.

Les combats se déroulent avec acharnement
toujours dans les mêmes secteurs

Le communiqué allemand
BERLIN, 11 (D.N.B.). — Le hau t

commandement de l'armée commu-
nique :

EN CRIMÉE, les troupes alleman-
des et roumaines avancent vers Sé-
bastopol et Kertsch. Les deux ports
ont été bombardés avec efficacité
par l'aviation.

DANS LE SECTEUR DE MOSCOU,
l'ennemi a subi des per tes importan-
tes en armes lourdes et matériel rou-
lant par des attaques aériennes. Des
ouvrages militaires ont été bombar-
dés dans la capital e soviétique.

DANS LE NORD DE LA CARÉLIE,
des troupes allemandes et finlandai-
ses ont détruit au cours de combats,
rendus difficiles par de mauvaises
conditions de terrain , de forts déta-
chements d'une division ennemie.
Sept cents fortins ont été enlevés,
1200 prisonniers ont été faits , qua-
tre chars, trente canons , plus de
cent mitrailleuses et des lance -
grenades, ainsi que d'autres engins
ont été capturés ou détruits. Les per-
tes sanglantes de l'ennemi représen-
tent plusieurs fois le nombre des
prisonniers.

Le froid se fait Intensément sentir en Russie et ces soldats allemands enunitouilés en sont le témoignage

Le communiqué soviétique
de mardi soir

MOSCOU, 12 (Reuter). — Commu-
niqué soviétique de minuit :

Au cours de la journée du 11 no-
vembre, nos troupes ont combattu
l'ennemi sur tous les fronts; le 10
novembre, quatre avions allemands
furent abattus. Nous perdîmes deux
appareils. Le 11 novembre, qua tre
avions allemands furent détruits près
de Moscou.

Combats acharnés
dans le bassin du Donetz
MOSCOU, 11 (Reuter). — Le cor-

respondant de guerre des « Izvestia >
annonce que des combats acharnés
se déroul ent dans le bassin du Do-
netz.

L'ennemi attaque sans répit sans
regarder aux lourdes pertes. En fai-
sant un effort en vue de pénétrer
à l'intérieur du bassin du Donetz
la semaine dernière par temps sec,
l'ennemi a effectué des poussées à
plusieurs reprises, mais aucune ne
donna de résultat important.

Le matériel allemand détruit
par les Russes

MOSCOU, 11 (Reuter). — Le com-
muni qué soviéti que annonce que, sur
le front sud , au cours de combats
oui durèrent deux jours , 70 chars
d'assaut allemands, 20 camions con-
tenant de l ' infanter ie  et des muni-
tions et 21 autobus militaires furent
détruits , deux bataillons dispersés et
anéantis. Quinze cents Italiens ont
été faits prisonniers dans un des
secteurs du front sud le 8 novembre.

Après l'échange de lettres
entre Roosevelt et Staline

MOSCOU, 10. — C'est dimanche
que l'on a annoncé officiellement
que le président Roosevelt avait en-
voyé une lettre à Staline le 20 octo-
bre et que la réponse de Staline était
datée du 4 novembre. Staline n 'est
pas encore en possession de l'origi-
nail du message Roosevelt.

M. Steinhard , ambassadeur des
Etats-Unis à Moscou , a fait  remettre
à Staline une copie de la lettre Roo-
sevelt par l'intermédiaire de M. Vy-
chinski , commissaire-adjoint aux af-
faires étrangères.

La lutte sur le front russe

DEVANT LES RIGUEURS EXCESSIVES DU BLOCUS ANGLAIS

Le contre-amiral Platon est allé leur apporter le sentiment
d'admiration du gouvernemen t Pétain

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone:

S'il était besoin de rechercher une
preuve tangible de la solidité de
l'Empire français, un témoignage ir-
récusable des liens qui l'unissent à la
métropole meurtri e, nous les trouve-
rions sans peine dans cette héroï-
que résistance de Djibouti au blo-
cus britannique.

Hier matin, revenant de la Soma-
lie où, d'un coup d'aile, il avait ap-
porté aux colons, militaires et indi-
gènes, le salut de la mère patrie,
l'amiral Platon , secrétaire d'Etat aux
colonies, a tenu à nous retracer les
douloureuses stations du calvaire
gravi depuis le mois de juin 1940
par cette colonie dont le sort a vou-
lu qu 'elle soit une des clés de la
mer Rouge avec Aden et la seule
voie d'accès vers l'hinterland abys-
sin. Mille trois cents blancs, plus de
quarante mille indigènes souffrent
depuis dix-sept mois les affres de la
disette.

Dans ce vestibule de l'enfer qu'est
Djibouti , boulevard maritime calciné
par le soleil, privé d'eau douce com-
me de ressources agricoles, des hom-
mes, des femmes, des enfants subis-
sent un long martyre que rien ne
peut justifier.

En leur apportant le salut du chef
de l'Etat, l'amiral Platon n'a fait
qu 'exprimer les sentiments d'admira-
tion que ressentent tous les Fran-
çais envers leurs compatriotes mena-
cés par la famine et son comp lice de
misère, le scorbut. Un détail en dira

long sur le moral de ces assiégés.
Est-ce croyable, et pourtant cela est
exact : Djibouti a donné un specta-
cle artistique en l'honneur de son
visiteur ministériel et, se moquant
de ses propres misères, fait jouer
par une troupe d'amateurs une revue
d'actualité dont le thème était fourni
par le blocus !

Nous ne reviendrons pas sur les
étapes de ce blocus, sur son aggrava-
tion continue, sur les compromis
proposés par les Britanniques et sur
les refus opposés par le gouverneur
Noilhetas de signer quoi que ce soit
qui eût pu porter préjudice aux
droits de la France et au prestige
de la population . Qu 'il nous suffise
seulement de rappeler que d'après
les déclarations de l'amiral Platon,
les thèses britannique et française
sont inconciliables , les premiers ré-
clamant la reddition et le passage
de la colonie à la dissidence, les se-
conds opposant à cette demande leur
loyalisme envers la métropole.

A la lumière de ces informations,
il est possible d'écrire que si les cir-
constances — il faut comprendre la
famine — obligeaient les Français
à céder, ils ne s'y résoudront qu 'à
leur corps défendant et seulement
pour sauver de la mort de malheu-
reux innocents. Ajoutons que si, à
l'heure présente, une attaque se dé-
clenchait, elle serait repoussée les
armes à la main, ainsi qu 'il ressort
du serment qu 'ont fait au ministre
des colonies les officiers de la gar-
nison commandée par le général
Truffert.

D'ailleurs, en cas de succès bri-
tannique, les installations du port et
celles du chemin de fer seraient dé-
truites.

Enfi n, un dernier passage de l'in-
terwiev mérite d'être mis en relief.
C'est celui qui traite des relations
franco-britanniques. . Après avoir
clairement exposé le point de vue
français qui est, en Somalie, de tenir
parce que le bon droit est du côté
de la France, l'amiral Platon a
ajouté :

« Le but principal de ma visite a
été de faire connaître à la popula-
tion de Djibouti que la position de
la France est claire. Elle est d'as-
surer le respect de nos droits. Par
là, nous entendons manifester à
l'Angleterre que nous avons repris
notre liberté politi que et que le
temps est passé où le gouvernement
français exécutait toutes les volon-
tés du gouvernement britannique... »

Ainsi s'est exprimé devant nous le
secrétaire d'Etat aux colonies au re-
tour d'une visite à Djibouti , la sep-
tième depuis que le pilote Durmon
a, dans un voyage mémorable, réta-
bli la liaison aérienne entre la
France et sa colonie de la mer
Rouge.

Le « Daily Herald » croit
pourtant que les gaullistes
vont s'emparer de la colonie

LONDRES, 11. — Le correspon-
dant diplomat ique du « Daily He-
rald » s'attend à ce que-la «ôte. fran-
çaise des Somalis et son important
port de Djibouti devienne une colo-
nie des gaullistes.

Le ministre français des colonies
a fait un voyage secret dans ces ter-
ritoires et l'on s'attendrait , à d'im-
portantes déclarations pour aujour-
d'hui. Le por t de Djibouti est bloqué
depuis longtemps. L'acheminement
des vivres étant impossible, le géné-
ral Wavell a offert d'évacuer les
femmes et les enfants à Madagascar,

L'offre a été repoussée et le gou-
verneur, dépendant de Vichy, n'est
pas disposé à livrer la colonie. Dans
le cas, cependant , où le gouverne-
ment de Vichy déciderait la remise
de la colonie , celle-ci serait confiée
à l'administration gaulliste.

La remise de Djibouti serait de la
plus haute importance , car elle sim-
plifierait l'approvisionnement de
l'Abyssinie; en outre , des troupes se-
raient libérées et les navires qui sont
chargés du blocus pourraient être
utilisés ailleurs.

La résistance héroïque des Français
à Djibouti sur la mer Rouge

Une nouvelle action
britannique contre
un convoi italien

LA GUERRE EN MÉDITERRANÉE

Elle a de nouveau été couronnée de succès: quatre
transports et deux voiliers coulés ; quatre autres

bateaux endommagés
LONDRES, 11 (Reuter) . — Voici

le texte du communiqué de l'ami-
rauté :

Une nouvelle action des sous-ma-
rins britanniques , action couronnée
de succès, a été signalée par le
commandant en chef de la Méditer-
ranée.

Quatre transporteurs de troupes ou
vaisseaux ravitailleurs en n emis et
deux voiliers ont été coulés, tandis
que deux croiseurs marchands ar-
més et deux vaisseaux ravitailleurs
ont été sérieusement endommagés.
Trois des quatre vaisseaux détruits
furent  coulés par des torpilles. L'un
était de grand tonnage et les deux
autres de tonnage moyen. Le qua-
trième, également de moyen tonna-
ge, a été coulé à coups de canon. Un
des deux voiliers coulés, battai t  pa-
villon allemand.

Les croiseurs marchands armés
italiens escortaient des convois. L'un
était un vaisseau d'environ 8000 ton-
neaux , l'autre était de la catégorie
du « Dipaler Mocitta » et jaugeait
plus de 5000 tonneaux. Un des vais-
seaux ravitailleurs ennemis endom-
magés était de moyenne dimension.
Ce vaisseau fut attaqué à coups de
canon et laissé en flammes. Un au-
tre, un pétrolier , fut atteint d'une
torpille.

Le communiqué italien -
mentionne des raids

sur Napi es et Brindisi
ROME , 11. — Le Q. G. des forces

armées italiennes communique :
Au cours de la nuit  dernière, desavions britanniques ont lancé de nou-

veau des bombes sur Brindisi etNap ies. Il y a eu quelques dégâts.
On ne signale aucune victime parmi
la population. La D.C.A. a abattu
deux avions , l'un à Napies, l'autre
à Brindisi . Le nombre des victimes
de la première attaque sur Brindisi
s'est élevé de 38 à 96 morts, celui
des blessés à 102. Aucun objectif
militaire n'a été atteint .

En Afrique du nord , des tentati-
ves d'attaque s sur le front de To-
brouk ont été repoussées. L'ennemi
a été contraint de battre en retraite
et a subi des pertes importantes en
morts et prisonniers.

Des format ions aériennes alleman-
des ont bombardé de nouveau des
objectifs militaires à Tobrouk provo-
quant des dégâts et des incendies.
Une attaque aérienne ennemie sur
Benghazi a causé des dégâts à des
maisons d'habitation et a fait quatre
victimes parmi la population arabe,

ÉCRIT SUR LE SABLE
Sur la mort d'un poète

Chaque fois  qu'un poète meurt,
dit-on, les oiseaux désertent le ciel
pour se réunir en de mystérieux et
tristes conciliabules dont ils ne sor-
tent qu'à la nuit tombée.

Les oiseaux de Suisse ont dû faire
de même, hier..,; car peu de poètes
ont été autant que René-Louis Pia-
chaud — qui vient de mourir des
suites d' un stup ide accident — épfis
de leur art et maîtres de leurs dons.
Il savait , mieux que personne,* les
exaltants pouvoirs qui peuvent 'naî-
tre des mots, et tout ce qu'il peut
y avoir de force , de paix et de ri-
chesse dans un vers heureusement
tourné.

Sa muse était à la fo i s  puissante ,
hardie et délicate , avec ce rien de
panache qui s'appelle , en poésie , la

René-Louis PIACHAUD

somptuosité verbale. L'homme lui-
même était pareil, d'ailleurs: grand
de taille et de tempérament impé-
tueux, il avait des tendresses inatten-
dues. S'il f u t  parfo is injuste — et
même cruel — c'est qu'il aimait la
perfection et pensait que chacun
doit s'y essayer quoi qu'il entre-
prenne.

Il a chanté dans « Les jours se
suivent », « L'indifférent », le « Poème
paternel », « L'of f rgnde  au Rhône >
ce qu 'il y a de p lus haut et de p lus
noble dans l'homme. Et son mérite
est de l'avoir fai t  avec une ardeur
frémissante qui n'altérait jamais
la rigoureuse élégance classique.

D' autres diront sans doute ce que
f u t  l'écrivain, le critique, l'adapta-
teur magnifi que des p lus belles œu-
vres de Shakespeare. Contentons-
nous ici d'adresser un adieu discret
et ému au poète qui sut dire un jour
d'automne — du ciel de Neuchatel
sous lequel nous devisions — qu'il
était...
... d'un gris plus beau que tous les bleus.

Alain PATIENCE.
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Yves DARTOIS

Naturellement, les whigs s'ému-
rent. Les forces les plus importan-
tes du royaume cernèrent Charles
Edouard. Le jeune prince forcé de
combattre à Culoden , fut écrasé par
le nombre. Il parvint à s'évader et
à quitter l'Angleterre, après des
aventures extraordinaires. Il fut mô-
me oaché par des voleurs. Enfin , il
put gagner la France, accueilli com-
me un héros. La répression fut ter-
ribl e, car les Anglais avaient eu
peur.

Cette aventure fut la fin de l'his-
toire des Stuart et même la fin de
l'histoire nat ionale  écossaise. Il n'y
eut plus jamais de révolte. »

J'avais écouté le récit d'Andrew
Hamilton comme on écoute un beau
roman d'aventures. Nous sommes
tous sensibles aux contes héroïques
du temps passé et notre enfance
nous tient toujours au cœur. J'avais
à peu près ou blié l'affaire Gray.

— Je connaissais cette émiipée, lui

dis-je mais point dans le détail,
comme vous.

— J'attendais que vous nie posiez
une question toute naturelle. Vous
ne l'avez pas fait. Bile est cepen-
dant d'importance : pourquoi les
Bourbons, alliés aux Stuarts, par les
liens de famille, par la tradition ,
pourquoi la France, qui admirait
cette entreprise romanesque, n 'ont-
ils pas aidé davantage le prince
Charles ?

Elle l'aida autant que sa situation
neutre le lui permettait. Mais avec
des hésitations, des ordres et des
contre-ordres. Les gens raisonnables
déclara ient que le prince n'avait au-
cune chance. Néanmoins, Versailles
envoya un « informateur » à Char-
les EdouaTd , chargé de beaucoup de
paroles. Cette espèce d'ambassadeur
arriva par miracle à Montrose,
échappant aux vaisseaux anglais.
Et, pour que tout fut fou dans cette
histoire, le Français n'avait pu dé-
barquer qu'en s'emparant de la vil-
le, grâce aux trente hommes de l'é-
quipage.

Mais le gouvernement français
avait en outre envoyé des armes,
donné congé aux Ecossais et aux
Irlandais qui servaient dans les ar-
mées françaises , afin qu'ils pussent
s'engager dans celle du Prétendant.
Ce dernier n'eut pas de chance : on
réuni t quelques milliers d'hommes,
tout près d'ici , à Boulogne, mais une
flotte anglaise qui croisait empêcha

l'embarquement. Seuls, quelques
vaisseaux purent prendre la mer. et
arriver jusqu'aux côtes d'Ecosse. H&
étaient commandés par M. de For-
macon. Mon pays est beau, mais dé-
sert. Les commandants de vaisseaux,
chargés d'hommes et d'argent, ne
trouvèrent aucun guide. Par crainte
d'être surpris, ils durent repartir.

Un seul petit navire connut une
étrange destinée. Le plus grand be-
soin de Charles Edouard, après les
armes, c'était l'argent. Le brick fran-
çais, le « Prince Charles » recelait
quinze mille louis d'or dans ses oa-
les pour le dernier des Stuart : pour
l'époque, la somme était forte. Pour-
suivi par un puissant bâtiment an-
glais, il parvint cependant dans la
baie de la Tongue, au nord de Su-
therland. Hélas ! cette portion de
pays était au pouvoir des Anglais.
Les marins français furent prison-
niers.

La dernière phrase de Hamilton
restait incomplète.

— Et l'or, lui dis?je, que devint-il?
— J'y arrive, dit-il, mon histoire

commence là.
Et il ouvrit enfin le livre de peau,
— Vous êtes un peu bibliophile.

Vous avez pu voir que ce livre de
prières catholiques, qui date du mi-
lieu du XVIIIme siècle, n'a aucune
valeur particulière. Si Gray est
mort , c'est à cause des pages manus-
crites qu'un homme de cette époque
écrivit sur le côté blanc de chaque

feuillet. L'écriture que vous voyez là
est celle de Richard Mac Ivor, né
en 1760, quinze ans après ces aven-
tures, et qui mourut tragiquement
en 1789. Oui , vous avez bien enten-
du, Richard Mac Ivor...

— Un ancêtre de miss Winifred
Mac Ivor ?

— Oui et non. Son anrière-grand-
oncle. Ce Richard Mac Ivor connais-
sait certainement l'anglais ; l'histoi-
re de sa vie et l'éducation qu'il re-
çut le prouvent suffisamment. Il
connaissai t en outre le français et
l'italien. Pourquoi avoir écrit cette
confession dans le dialecte gaélique
de son pays natal ? Je l'ignore. Sans
doute pour rendre cette affaire inin-
telligible à un étranger.

— Il a réussi, dis-je. J'ai rêvé en
vain sur oe texte.

— Oh, Robert... Même dans nos
montagnes et dans nos bruyères,
bien peu d'Ecossais connaissent
maintenant la langue de nos ancê-
tres. Je ne vous traduirai que les
principaux passages du récit. M'é-
coutez-vous ou préférez-vous atten-
dre ?

— Non, non, tout de suite.
« Moi, Richaml Mac Ivor, je ne

crois plus ni à l'honneur des hom-
mes, ni au bonheur. J'écris ce récit
sur un livre de la bibliothèque de
mon père pour qu'un de ses descen-
dants, lorsqu'il l'aura trouvé, com-
prenne son devoir, qui est de dis-
tribuer toute sa fortune aux pau-

vres d'Ecosse. Pour moi, j 'aurai
cessé de vivre sous peu de jours.

» Je suis né le 14 mars 1760 et
j'écris ces pages au mois de décem-
bre 1789. Je fréquente seul la biblio-
thèque et j 'espère qu 'on me laissera
en paix achever ce triste récit de
ma vie. »

— Ce Werther avant la lettre, in-
terrompit Andrew Hamilton, racon-
te ensuite quelques épisodes de son
enfance. Il fait le portrait de son
père qui était autrefois, à ce qu'il
entendit dire, intendant de lord
Read. Richard Mac Ivor décri t lon-
guement son père, petit et maigre,
à figure chafouine, portant été com-
me hiver un vêtement de drap gris
fer et faisant régner chez lui une
véritable terreur. Les domestiques
le craignaient d'autant plus que son
ancien métier le rendait propre à
pénétrer toutes leurs ruses et toutes
leurs paresses.

Lorsque notre héros vint au mon-
de, ce père n'était plus intendant.
Un héritage l'avait rendu indépen-
dant. Il avait acheté do grands
biens dans le comté et passait pour
un des plus riches propriétaires du
pays.

Vous savez que ceux qui ont con-
nu la fortune sur le ta.rd sont pro-
digues ou avares. Le vieux Mac Ivor
appartenait à la seconde catégorie.
Comme son ancien maître, il s'était
rallié à la dynastie de Hanovre et
détestait les jacobites. On l'entendait

souvent dire que s'il avait tenu
Charles Edouanl en 1745, il l'aurait
fait fusiller comme un larron. Et
quelques domestiques, natifs des
hautes terres, qui avaient suivi le
Bonny Prince Charles, se signaient
à la dérobée en entendant ces paro-
les et maudissaient leur maître.

Richard vécut ainsi jusqu'à sa
vingt-sixième année, assez délaissé,
mais ne manquant point d'instruc-
tion : son père, fort orgueilleux, avait
envoyé ses deux fils étudier à Edim-
bourg et ne cachait pas son désir
d'en faire des gens de robe en leur
achetant quelque bonne et solide
charge.

L'aîné, notre Richard , décevait
plutôt ces espérances. Il préférait
écrire en cachette des vers médio-
cres à la gloire de quelque beauté
locale. Mais son frère, d'un an plus
jeune — l'ancêtre de notre Winnie
— donnait toute satisfaction au pè-
re par son air grave et compassé.
Dans une portée de souris grises, il
y a parfois une souris blanche. Ri-
chard était la souris blanche.

Les gens du pays l' aimaient bien,
parce qu 'il était bon et qu'il écou-
tait avec plaisir les vieilles légendes
écossaises. Au contraire du vieux
Mac Ivor, qui affectait de ne par-
1er qu 'anglais, i.l s'intéressait à ce
que nous nommons aujourd'hui le
folklore.

(A suivre.)

Pour les annonces aveo offres sous Initiales et chiffres, 11 est Inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à. les Indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et a_ .vs .er les lettres au bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

On cherche une

PERSONNE
pouvant coucher chez elle, sa-
chant cuire seule, au courant
de tous les travaux du ména-
ge pour les matins ou la Jour-
née suivant entente. Certifi-
cats désirés. Demander l'adres-
se du No 693 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage soigné de deux per-
sonnes cherche, pour le 1er ou
le 15 décembre, un©

femme de ménage
robuste et capable, pour aider
au ménage de 8 h. à 14 h. Hr
ou faire des heures selon en-
tente. Adresser offres avec ré-
férences sous N. D. 692 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Habile sténo-
dactylographe

connaissant bien le français,
est demandée pour demi-Jour-
nées. Adresser offres, avec pho-
tographie qui sera retournée,
sous C. H. 700 au bureau de
la FeulUe d'avis. 

Porteur de pain
honnête et propre est cherché
pour entrée Immédiate. Bou-
langerie-pâtisserie O. Weber,
faubourg do l'Hôpital. 

Jeune homme
hors des écoles serait engagé
pour aider à la campagne. Oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. S'adresser à Jakob
Schwab, Gerbegasse, Chlètres.

Jeune fille, 21 ans, de con-
fiance, présentant bien, cher-
che une place de

vendeuse-étalagiste
de préférence dans magasin
de tlssus-confectlon. Disponi-
ble tout de suite. Connaissan-
ces de la langue allemande.
Sérieuses références. Adresser
offres sous N. T. 696 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
capable cherche place dans
très bon ménage privé où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française d'une ma-
nière approfondie. (Eventuel-
lement chez couturière pour
dames pour aider à l'atelier.)
Offres à Rôsly Wagner, Steln-
tal-Wattwil (Toggenbourg).

Sommelière
figée de 22 ans, connaissant
bien le service, cherche place
dams bon restaurant. Libre
Immédiatement ou pour date
à convenir. Demandez l'adres-
se du No 684 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 22 ans, cherche place
à Neuchatel, dans petit mé-
nage où elle pourrait appren-
dre la langue française. En-
trée : début décembre. —.
S'adresser a BT. Zwlckér, Châ-
teau de MUR (Haut-Vully).

Neubourg
A louer tout de suite, loge-

ments de deux pièces. Prix :
20 à 25 fr. — S'adresser à Edg.
Bovet, Crêt 8, Neuchatel.

CHANET
A loneir dans villa, bel appar-
tement de quatre ou cinq
pièces, ohemlnée, véranda,
Jardin, tout confort. Immé-
diatement ou pour époque 4
convenir. — S'adresser à H.
Felssly chemin du Soleil 12.
Tél. 5 27 37. ,

Appartements
de «toux et trois pièces, gara-
ges et locaux divers. Etude
Eené Landry, notaire, Concert
No 4 (Tél. 5 24 24). 

A louer pour tout de suite
eu date & convenir, aux Cha-
vannes 19, *

appartement
de quatre pièces, chambre
haute, galetas, 2me étage. —
Prix-: 60 francs. — S'adresser
Café du ' Drapeau, Chavannes.

CHAMBRE rNDfflPENDANTE
aveo ou sans pension. 3,
Beaux-Arts. 2me étage. *

Jolie chambre à louer. —
Beaux-Arts 9, 3me étage. *

-Pour Jeune homme de 15̂
ans, on cherche une place de

demi - pensionnaire
dans famille chrétienne, pour
bien apprendre la langue fran-
çaise, à Neuchatel ou environs.
S'adresser par téléphone au
No 5 28 50.

MONTREUX
Dans Immeuble « Floranle »,

7, rue de la Paix, â louer pour
le 1er décembre ou époque &
convenir, un beau logement,
tout confort, trois grandes piè-
ces, hall, cuisine, eau chaude,
ascenseur, 125 fr . par mois. —
S'adresser à Mme Hœnlsch-
Duby, HOfstettenstrasse No 6,

1 Thoune.

Je cherche, pour tout de
suite ou date à convenir, à
louer un

studio meublé
chauffé, avec confort , si pos-
sible au centre de la ville. —
Offres écrites sous A. J. 698
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer un

DOMAINE
de 10 à 12 pièces de bétail
pour le printemps 1942. —
Adresse : René Vautravers,
VAUMARCUS (Neuchatel).

Pour le 1er décembre
On cherche à louer un ap-

partement de trois chambres,
dans maison tranquille, à
Neuchatel ou environs. Faire
offres avec prix sous C. P. 675
au bureau de la Feuille d'avis.

MAISON
On cherche à louer, éven-

tuellement à acheter, pour le
printemps une petite maison
aveo Jardin. Adresser les of-
fres détaillées avec prix sous
G. C. 661 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche à louer

pour le 24 juin 1942
un logement de quatre pièces,
confort, si possible Jardin. —
Quartier de l'Evole de préfé-
rence. Adresser offres écrites
aveo prix à V. O. 647 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au magasin et au
ménage. ¦-- S'adresser : Hu-
guenln , horticulteur. Serrières.
On cherche pour tout de suite

demi bonnes coutur ières
Adresser offres écrites à M.

S. 688 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un Jeune hom-
me âgé de 15 à 16 ans comme

commissionnaire
dans un magasin de la ville.
Demander l'adresse du No 687
au bureau de la Feuille d'avis.

Infirmier diplômé
demandé pour le 1er décem-
bre dans clinique de psychia-
tre. — Adresser offres, avec
références, à la Direction de
la Clinique du Château de
CORCELLE S s/Chavornay.

On cherche
un Jeune garçon âgé de 15-16
ans pour commissions et dif-
férents travaux. — S'adresser :
boucherie A. Benoit, Ecluse 20.

On cherche une

PERSONNE
pour nettoyages et travaux du
ménage. — Demander l'adres-
se du No 691 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Bonne couturière
est demandée. Entrée Immé-
diate. Prétentions et certifi-
cats. Case postale 146, Neu-
chatel 1.

Bureau
de la région demande, pour
remplacement, une personne
très au courant de tous tra-
vaux. — Faire offre détaillée
aveo prétentions sous J. D. 890
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
intelligente, parlant les lan-
gues française et allemande,
pour le magasin et pour faire
les chambres. Faire offres à
boulangerie-pâtisserie Probst,¦ Marin.

On cherche une bonne

sommelière
honnête et sérieuse, connais-
sant bien le service de table.
(Français et allemand). En-
trée immédiate. Offres avec
certificats et photographie
sous chiffres P 3570 N à Publi-
citas, Neuchatel.

Commerce de la banlieue en-
gagerait une

secret aîre-dactylograpti e
connaissant la comptabilité et
si possible l'allemand. Serait
employée éventuellement trois
ou quatre Jours par semaine.
Adresser offres écrites à L. P.
697 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 18 ans, fille de cafe-
tier, désirant apprendre la
langue française, cherche
place dans tea-room. Entrée
Immédiate possible. Offres à
Ruth Steiner, café de la
Croix-blanche, VINELZ près
Cerlier. Tél. 8 3130. 

Jeune homme
robuste cherche une place
pour conduire les chevaux
(transports - camionnages),
éventuellement comme com-
missionnaire, où 11 pourrait
apprendre la langue françai-
se. — André Zwald, commerce
de bétail , Melrlngen. 

Jeune fille présentant bien,
ayant servi dans magasin d'a-
limentation et comestible,
cherche une place de

vendeuse
dans commerce susnommé ou
autre à Neuchatel ou environs.
Adresser offres écrites & O. P.
686 au bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu dimanche après-midi,
â Serrières, un

PASSEPORT
avec papiers et 120 fr. Prière
de le rapporter à l'adresse du
passeport , contre récompense,
sinon plainte sera déprêée.

ACHAT et VENTE
de meubles d'occasion
aux meilleures conditions

E. PAUCHARD
Terreaux 2 1er étage

Téléphone 5 28 06

Argenterie usagée
est achetée

aux meilleurs prix du jour L

H. Paillard, Seyon 12
;

On cherche à acheter

aquarelles Paul Bouvier
Faire offres en Indiquant

sujet, format et prix à D. S.
696 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Tambour militaire
demandé par A. LOUP, place
du Marché 13, Neuchatel.

On cherche & acheter :

pendule
neuchâteloise
grandeur moyenne et

coffre ancien
grandeur 100 cm. environ. —
Offres écrites sous X. X. 689
au bureau de la Feuille d'avis.

On achèterait d'ooeasion

un petit char
un Jeu Meccano ou M&rMin
« Chimie ». — Adresser offres
écrites à B. F. 680 au bureau
de la Feuille d'avis.

MARIAGE ^
Dame ayant de nombreuses
années d'expérience et de bon-
nes relations dans tous les
milieux, se recommande aux
personnes désirant se créer

-foyer heureux. Succès rapide
et certain .

Case transit 666, Berne.
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FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Bureau do

PLACEMENT ET DE
RENSEIGNEMENTS

pool l'étranger
pour Jeunes filles

Rue de la Serre 5, 1er étage
Ouvert tous les Jours de 10 h._ midi

Ik

Vous guérirez
p lus rap idement
grâce au puissan t re-
const i tuant  et tonique

ELCHINA
des Drs. Scarpatettl

et Hausmann.
3.75,6.25, cure eompl. 20.-.

Dans les pharmacies.

- J

¦¦MB  ̂PALACE M__-_-__-_-__-|
I MERCREDI et JEUDI I
p3 irrévocablement les deux derniers jours pf

H JEUDI grande matinée à 15 heures m

Il _ 3 _T Prix réduits : Fr. 1.— et 1.50 ""•¦ Nj

LB— 1#ICITC 7 L'EXPOSITION D'ART DE LA
¦S™ W-Jl IC-fa GALERIE LÉOPOLD-ROBERT A NEUCHATEL
I l___Sl __iy_^̂ _S5^___ll___M____S_5__ia ENTRÉES:  Fr. -.50 LE D IMAN CHE , Fr. -1. — LA SE MAINE
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IIU WCIIIUIC l«l HEURES D'OUVERTURE : Tous les jours de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures, le jeudi et le samedi soir, de 20 à 22 heures. > 3549 N
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^** 'r" _R une œuvr p*1 sa pv ~ ___^_ _̂_B__BI": $. **s^^ __^_^ __S^^_SOn demande une jeune

vendeuse
pour la vente de charcuterie, dans boucherie de la ville.
Entrée immédiate. — Adresser offres écrites avec photo-
graphie et certificats sous N. O. 694 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Entreprise de la place de Bienne CHERCHE
pour entrée immédiate

employé (e)
au courant de tous les travaux de bureau, spé-
cialement de la comptabilité. Place stable pour...

! personne capable. -j
Faire offre, avec indication des prétentions et '

de la date d'entrée possible, sous chiffre D. 22351 U.
à Publicitas, Bienne. AS 19584 J

La société de tambours et (\  ̂ ®k J^\
clairons LA BAGUETTE ^ë^^fj l
met en soumission le poste de WssWWwr / I j

DIRECTEUR Jlf
Adresser offres écrites avec pré- ĵ j  / v^\<
tentions à Case postale 370, Neu- W / / a
châtel , jusqu'au 18 novembre 1941. Y f  l \ \

I Sténo-dactylo
écrivant parfaitement l'aJ-
lemand et le français ,
ayant de l'Initiative, ca-
pable de travailler seule,
est cherchée pour entrée
Immédiate. Offres aveo
copies de certificats, ré-
férences, photographie et
prétention, sous O. M. 699
au bureau de la Feuille
d'avis.

Etude Petitp ierre & Hotz
Saint-Maurice 12 Téléphone No 5 3115

Appartements à louer
Centre, 2 chambres. Faubourg de l'Hôpital, 8
Ecluse, 2 belles chambres au chambres.

soleil. Vieux-Châtel, 3 chambres au
Ribaudes, S chambres, remis soleil.

& neuf. Rue du Roc, 3 chambres, Jar-
Rocher, 3 chambres, Jardin. dln.

vue. Pavés, 3 chambres. Jardin.
Sablons, 3 chambres spacleu- balcon, vue.

ses, central, balcon, jardin. Rue du Seyon, 3 chambres,
Rue Purry, 3 chambres, chauf- KIDiB à neuI-

fage oentral , bain. Rue Saint-Maurice, 3 cham-
Fontaine-André, 3 chambres, bres, central, bain.

chauffage général, bain, ser- Manège, 3 chambres, tout
vice de concierge. confort, balcon, vue.

Fahys, i chambres, jard in. Evole, 4 chambres, balcon,
Près de la gare, 1 beUes vue.

chambres, bain, central, bal- Cote, _ chambres, balcon, Jar-
con. Jardin. dln, vue étendue.

Près de l'Université, 4 oham- Poudrières, 4 chambres, gran-
bres, tout confort, véranda, de véranda, central, bain,
vue. vue magnifique.

Quartier de Saint-Nicolas, Rue Bachelin, 4 chambres,
6 chambres, hall, bain cen- bain, central, grande ter-
tral, balcon. Très belle si- rasse, vue Imprenable.
tuatdon. Concert, 5 chambres, remis

Epanchenrs, 6 chambres, re- & neuf , bain, oentral .
mis à neuf, bain, central. Comba-Borel, villa de 7

Grand'Rue, 2 chambres. chambres, bain, central, pa-
Cassardes, 3 chambres. vlllon de Jardin, vue étendue.



Emp lacements  sp éciaux exigés»
20»/ o de surcharge

Les avis mortuaires, t irdif s, urgents et Us
réclames sont reçus jusqu'à S h. dn matin
Sonnette de nnit: 3, rue dn Temple-Nenf

Administration : 1, rne dn Temple-Neuf
Rédaction : 3, me dn Temple-Nenf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

L'INTERMÉDIAIRE
Nenehâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

nn immeuble
Remettre on reprendre

on commerce
Régler amlablement
n'importe quel litige

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 6 • TéL 5 lé 76

A vendre

une génisse
de 2 ans, chez H. Mlchaud,
Treyvaux/BOle. 

GROSSESSE
Ceintures spéciales. BAS A
VARICES avec ou sans caout-
chouc. BAS PRIX. Envols à
choix. Indiquer tour de mol-
let. R. MICHEL, spécialiste ,
Mercerie 3 LAUSANNE.

formes variées aveo ou sans
radium. « Swissbaby », Pr. 6.90.
« Edelweiss » , Fr. 8.— et 9.80.
€ Alprosa » , Fr. 9.50. < Swlza »,
Fr. 11/- et 13.50 ; & répé-
tition, Fr. 18.50. — Grand
choix de régulateurs et pen-
dules à poser. — D. ISOZ,
place de l'Hôtel-de-ViUe . •

CHEZ LOUP *mnc
Les nouvelles marmites i %
Seyon 18-Grand'Rue 7 w

A vendre pour cause de
santé Un

beau vélo
de dame, moderne, chromé,
ayant roulé quelques fois.
Prix avantageux. — S'adreaser
à Mme Roulier, café de la
Grappe, la Coudre. 

A vendre une

VACHE
prête au veau. — S'adresser
à Arnold Jaquet, agriculteur
à Rochefort.

Commandez tout de suite
votre

radiateur
électrique

à J. Groux, électricien. Télé-
phone 5 31 25. 

Au marché
du 13 novembre, on vendra de
belles raves et des carottes.
Binggeli, Pâchter, Ins-Anet.

A vendre une

machine à coudre
à pied, usagée mais en bon
état, navette longue. Prix: Fr.
50.—. S'adresser rue de la Côte
29, 3me étage. *

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à
un prix raisonnable,

adressez-vous à

Martin LUTHER
Opticien - spécialiste

Place Purry 7 - Neuchatel

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux... peu Importe...
l'accueil sera le même chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Le cercle du Musée et de
Lecture cherche & vendre, &
tris bas prix, un

billard
de dimension courante , aveo
tous accessoires. Pour rensei-
gnements, s'adresser à E. Ram-
seyer, Ecluse 36 . Neuch&tel .

Magnifique
agencement de magasin, à l'é-
tat de neuf. Oorbellarl , Parcs
No 81. Tél. 5 25 80. 

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
revisés, livrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Fr. 55. — à

RADIO - ALPA *Ch. Rémy
Seyon 9 a rél 5 12 43

A vendre :

buffet - vitrine
lavabo aveo robinet . Sépara-
tions vitrées. Potager à éas à
trois feux. Canapé. — Serre 4,
rea-de-chaussée.

VEAUX
mftles avec ascendance. — A,
Bachmann, Boudevllliers.

Antiquités
meubles anciens , peintures,
gravures, pendules, porcelai-
nes, argenterie, vieux bijoux,
étains. — Paiement comptant.
F. PAUCHARD , Terreaux 2

1er étage Tél. 5 28 06
ACHAT - VENTE

PERMANENTE
A UN PRIX RAISONNABLE
AdvXi M. MESSERLI

coiffeur pour dames
SABLONS 28 - Téléph. 6 38 06

AVIS
L'Association suisse des In-

valides porte & la connaissan-
ce de sa fidèle et nombreuse
clientèle qu'aucun de ses
voyageurs n'est autorisé à en-
caisser et que seuls les li-
vreurs sont autorisés à le fai-
re lors de la remise des mar-
chandises commandées.

Le président central
responsable :

H. Pavld, Olten.
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Une bonne machine à laver
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ainsi qu'une INSTALLATION D'ESSOREUSE
s'achètent chez le spécialiste

_^l \ kt  A A sT+ NEUCHATELCh. WAAG ?_,'„
En dépôt : les célèbres machines « M1ELE >
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SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

1" teilJliDiiiit
Les C.F.F. ne pouvant assurer le retour des musi-

ciens de l'O.Sja. par train spécial, LES CONCERTS
D'ABONNEMENT DE CET HIVER COMMENCERONT
à 19 h. 45 PRECISES. Le public est Instamment
prié de prendre ses places à temps. ,

LE COMITÉ DE LA S. de M.

Société Dante Aligbieri - Nenehâtel
VENDREDI 14 NOVEMBRE, à 20 h. 15

Aula de l 'Univers i t é

CONCERT
donné par

CARLO VID USSO
P I A N I S T E

Professeur au Conservatoire de Parme
Au programme :

BEETHOVEN, BRAHMS, FERRARI, CASELLA, LISZT
Piano de concert BBCSHSTEIN, de la Mialson HUG As Ole.
Prix des places : Fr. 2.20. — Location : « AU MSNESTHEL ».

Téléphone 5 14 29.

Prochaines déclarations d'impôt de
D É F E N S E  N A T I O N A L E

IFIDUCIAIRE
. _ .A\  !. S. V

Faubourg du Lac 2 Téléphone 582 46
Réception chaque jour de 16 à 18 h. 30,
samedi excepté, et sur rendez-vous

Société de Musique

Grande Salle des Conférences
JEUDI 13 NOVEMBRE 1941, à 19 b. 45 précises

1er Concert
d'abonnement

avec le concoure de

M. Henri HONEGGER, violoncelliste
et de

l'Orchestre
de la Suisse romande

g sous la direction de

M. ERNEST ANSERMET
Voir le « Bulletin musical » N° 220

PRIX DES PLACES : Pr. 5.50, 4.40. 3.30 et 2.20 (impôt
compris). Location et vente du «Bulletin musical » :

xi < Au Ménestrel » et le soir du concert à l'entrée '
Répétition générale : Jeudi 13 novembre, à 14 b.

Entrée gratuite pour Jes sociétaires
Pour non-sociétaires : Fr. 4.— ; étudiants : Fr. 2.—
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A V E N D R E
un bidon de 25 kg. d'huile & parquet, sans odeur; 20 kg. d'huile
de poisson pour le cuir ; bidons carrés & vis, de 5 à 25 litres,
et lûts de 60 & 200 litres; poix blanche de boucherie, en W de
kilo; 500 bouteilles vides diverses; 100 sacs de sel vides de
100 kg.; 8 étagères à sept rayons, hauteur 3 m., largeur 90 cm.,
profondeur 40 cm.; 2 casiers Jumeaux & vingt-quatre tiroirs
chacun ; 4 banques de magasin ; 3 lampes électriques portatives
étanohes la ; 2 réflecteurs de vitrine avec douilles, le tout cédé
à prix avantageux. — S'adresser à Ch. MAYER, Dombresson.

A vendre
Un salon : deux fauteuils, deux chaises, canapé Louis
XVI, une vitrine acajou ; bahut, buffet de service, biblio-
thèque, une layette, une pendule neuchâteloise, trois
bronzes, un tabouret rouge, un divan turc avec matelas,
lampe électrique, deux banquettes, grand lustre en cristal,
causeuse Louis XV, table de cuisine rustique, glace,
une seille en cuivre.

Tableaux
Charles-Edouard Dubois, Jeanmaire, Theynet (Eugène
Flandin) ; aquarelles Theynet, de Meuron. Plusieurs
assiettes murales.

S'adresser, dès 14 h.., Port-Roulant 9 (arrêt Grise-
Pierre). 

Demain jeudi
il sera vendu au marché une quantité de
belles pommes, ainsi que carottes, choux-
raves, racines rouges, raves, aulx et oignons.

Les prix seront les mêmes qu'au grand
marché.

Se recommande : MARCEL LEUBA
Primeurs - Neuchatel.

| Ma Sons-vêtements
\ \ W  jM D 'HIVER chez

TES BARBEY & O
||||l[l l i |i|[[;i |j;3Ei M E R C I E R S  Rue du Seyon

Bonne nuit...
j e  n'ai p lus rien
à vous dire...
Tel est le raisonnement
du 'commerçant qui re-

en(rMP, nonce actuellement à laSOIGNEZ ,,. .. « . .,
VOTRF publicité, bon réveil sera
* _ . _ _ _ _  ._•, ._ ._ . dur car son concurrent
PUBLICITE a„ra ,-av -n -  naj aBfaura travaille pendant

ce temps.

Feuille d'avis de Neuchatel
Régie des annonces extra-cantonales :

J|| ANNONCES SUISSES S. A., GENÈVE, LAUSANNE
HEJT et succursales dans tous les centres importants

RADIOS !
à Fr. #¦¦
par mois. RADIO STAK
offre une férié d'excellente
radios, solides et Jolis, avec

certificat de garantie
Grand choix depuis

Fr. 49.-
Sans engagement, TOUS re-
cevrez nos catalogues, en
écrivant une simple carte

postale à

RADIO-STAR
P.-A. Perret - Neuchatel

--- ^¦¦¦ ___________________ M__Mil ___Bi __ M_____________________J
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Sf e U i ê b .  crS<j *i4/lkâ
pour toutes les ̂ marques

î̂ aŝêisss^
T_I S3»_4 GRAND* RUE 3

La grande vente du
Grand Marché
de sous-vêtements chauds
poqar «emes et messieurs,
de complets salopettes
depuis 12 fr. 50, de pan-
talons de travail coton,
depuis 12 fr. 50, de pan-
talons de travail mi-laine
et de chemises de sport
continue toujours au h

BON FILON
SEYON 14 - TUYAU

Au Tonneau
Mme Jacot

Moulins 19 - Tél. 5 24 17
__^

__
HHB__

Grand choix de crèmes
le litre

Liqueur de kirsch
! rouge 8.—

Crème de bananes 5.50
Crème de cassis . 6.—

etc.
Verre s, rendre

Timbres B.N. et J. 6 %

Counn cnârHol économique et sans carte
OdYU-l 5|JCbldl pour tous ,es fonds

Gustave ME NT H
Faubourg de l 'Hôpital 36 N E U C H A T E L

Nous prions les personnes qui ont
des commandes de chemises sur me-
sures à nous faire pour les f ê t e s  de
bien vouloir nous les passer main-
tenant.

Très beau choix de tissus.
Prix raisonnables.

Ed. CLAIRE ,
Coupeur chemisier spécialiste.

Richelieu A,
pour messieurs JÊÈk

16.80 19.80 21.80 é kf f îf p ren daim brun 12.80 i§3 'fvj»
(impôt non compris) JM .k ŝj^W

J. KURTH MW
Neuchatel ^^TLa maison au grand choix

Office des faillites de Neuchatel

Enchères publiques
Le jeudi 13 novembre 1941, dès 14 heures, l'Office des

faillites vendra par voie d'enchères publiques, au local
des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-ville :

Une belle chambre à manger comprenant : Un buffet
de service et un argentier, avec marbres, glaces, appli-
ques bronze et marqueterie, une table à rallonges, six
chaises et une desserte ; deux fauteuils ; un divan ; un
aspirateur « Electrolux > ; un porte-habits ; un tapis ;
deux armoires ; une coiffeuse ; une balance pour per-
sonnes « Original Mikro > ; une cuisinière à gaz « Le
Rêve » ; un appareil de télédiffusion « Autophone > ; trois
lits complets ; une tondeuse à gazon ; un radiateur élec-
trique ;

trois divans-lits ; un porte-habits avec glace ; une
commode ; un lavabo ; tables ; tableaux ; un appareil
automatique pour circulaires ; un appareil «Cyclostyle» ;
une machine à calculer « Demos » ; un flobert, ainsi que
de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Les enfants , même accompagnés de leurs parents,
ne sont pas admis dans le local d'enchères.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : A. HUMMEL.

I

Afc ! vraimsut , tu j j
as été heureuse |i
dans ton choix I i 1
Cette descente '. i
de lit est magnl- j i
llque... et quelle ||
caresse pour les I I

pieds I... {; !

Spichiger î
<St Co

Ltnos - Rideaux
Tapis j

vend et conseille !| j
en ami I \ \

Place d'Armes j
NEUCHATEL _ J)



Le fail du jour UN£ CAMPAGNE
QU'IL FAUT RECOMMENCER
Le fa i t  du jour

L'élection du Conseil fédéral par le peuple

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

On apprenait, lundi matin, d' une
part qu'un comité s'était constitué
pour combattre l'initiative socialiste
qui sera soumise au vote du peuple
le 25 janvier prochain, d'autre part
que diverses sections cantonales du
parti radical suisse préparaient déjà
un nouveau projet constitutionnel
tendant à porte r de sej) t à neuf le
nombre des conseillers fédéraux .

Ainsi, le vote du 25 janvier risque
de ne pas mettre le p oint final , dési-
rable autant que désiré , à une dis-
cussion qui dure depuis trop long-
temps et qui, dans les circonstances
actuelles, n'est pas des p lus opportu-
nes. Il faudra recommencer quel ques
mois plus tard.

D'aucuns diront sans doute que
l'on aurait pu épargner aux électeurs
le dérangement supp lémentaire si le
Conseil des Etats ne s'était pas mon-
tré aussi obstiné à refuser le contre-
projet élabore par les députes. Nos
sénateurs avaient leurs bonnes rai-
sons et si l'on veut chercher querel-
le à ce propos , il faut  s'en prendre
en tout premier lieu aux auteurs de
l'initiative qui ont jeté pêle- mêle,
dans une seule et même marmite, le
g igot et la compote , Félection du
Conseil fédéral  par le peuple et l'aug-
mentation du nombre des conseillers
fédéraux.

Pourquoi donc , certains de nos
Confédérés sont-ils si empressés à
reprendre une partie de l'initiative
socialiste qu'ils repoussent en bloc ?
Ils estiment que l'idée de la partici-
pation a fai t  tant de progrès dans
notre pays qu'il serait dangereux de
vouloir s'opposer au projet dans son
ensemble sans laisser entendre qu 'on
en sauvera ce qui peut être sauvé. A
les en croire , on risque , par une atti-
tude intransigeante , d'amener la ma-
jorité du peuple à voter pour l'élec-
tion directe, à seule f i n  d'avoir deux
nouveaux conseillers de plus.

C'est voir les choses un peu trop
en noir, nous semble-t-il. Nous avons
dit déjà et nous dirons encore pour-
quoi l'élection du Conseil f édéral  par
le peup le , dans les circonstances ac-
tuelles en particulier, serait une
grave erreur, presque une fo l ie , par-
ce qu'elle provoquerait des déborde-
ment de démagog ie. Quant on consi-
dère déjà ce qui se dit et ce qui
s'écrit avant de simp les élections
communales et cantonales, quand on
suit de près certaines campagnes et
qu'on voit les passions s'exacerber
même lorsqu 'il s'agit d'élire un con-
seil coopératif — à Bâle , MM.  Dutt-
weiler et Schneider ont fai l l i  en ve-
nir aux mains, dans une assemblée
de coopérateurs —, on se rencj
compte de ce que serait la propa-
gande qui précéderait une élection
au Conseil fédéral  et des éclaboussu-
res auxquelles s'exposeraient les
candidats. Cela, le peuple le sent
bien, dans sa grande majorité.
L'abstention significative aux scru-
tins récents prouve bien qu 'il n'a
nullement l'envie de choisir encore
les magistrats charg és de diriger les
af faires  de la Confédération aux-
quelles il ne peut pas s'intéresser
d'aussi près qu 'à la politique du can-
ton et de- la commune.

Il n'y a donc pas à redouter que
le souverain « avale » le princip e de
l'élection directe pour sauver « l'élar-
gissement de la base gouvernementa-
le », comme on dit en langage idoine.
La précipitation avec laquelle on
prép are une nouvelle initiative ne se
just i f ie  pas. Il serait sage d'attendre
te résultat du 25 janvier et l' on verra
bien alors si, oui ou non, il y a un
couran t marqué pour l'augmentation
du nombre des départements f édé -
raux et le développement de la
bureaucratie qui s'en suivrait fatale-
ment. Je ne parle p as ici de la par-
ticipation socialiste, qui est un pro-
blème à part et qu'on peut résoudre
sans avoir besoin de créer deux
nouveaux ministres. a. p.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE •

( C O U R S  DE CL Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 10 nov. 11 nov.

3 % % C8_. Prco-Sulsse 525.— d 526. —
3 % Ch Jougne-Eclép 482.— d 482.— d
J % Genevois a lots 124.— d 124.—
6 % Ville de Rio 105.— d 104.— d
5% Argentines céd... 37 % % 37.75%
6 % Hispano bons .. 214.— 213.—

ACTIONS
Stô fin. Itaio-sulsse.. 123.— 124.— d
Sté gén. p. ITnd. élec. 186.- 185.- d
Sté fin franco-suisse 59.— d 59.— d
Am. europ. seeur ord. 27 % 27.50
Am. europ seeur. prlv 355.— d 355.— d
Cle genev. ind d. gaz 290.— d 286.-
Sté lyonn eaux-éclair. 90.- d 95.-
Aramayo 34 yK 34.50
Mines de Bor 145.— 145.— d
Cttartered 12 % d 12.- d
Totis non estamp. .. 115.— 114.—
Parts Setlf 245.— 245.— o
Plnanc. des caoutch. 14 % d 14.75 d
Electrolux B 78.— 79.—
Roui billes B (SKP) 242.- 245.-
Separator B 76 1. 77.—

BOURSE DE ZURICB
OBLIGATIONS 10 nov. 11 nov.

3 % C.F.F. dlff 1903 99.50 % 99.65 %
3 % OF J? 1938 96.40 % 96.30 %
4 % Empr. féd . 1930 101.- % 100.95 %
3 % Défense nat. 1936 102.25 % 102.15 %
3 %-i % Dêf. nat . 1940 104.60 % 104.60 %
3 % Jura-Slmpl 1894 102.75 % 102.60 %
3 % Goth 1895 Ire h 102.30 % 102.15 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A 400.- 400.-
Unlon de banq sulss 570.— 575.—
Crédit Suisse 521.- 525.-
Crédlt foncier suisse 297. — d 298. —
Bque p. entrep. élect 460.— 465.—
Motoi Colombus 320.- 324.-
Sté sulsse-am d'él. A 74 % 75.-
Alumln Neuhausen.. 3225. — 3265.—
C.-F Bally S. A. .... 950- d 955.-
Brown, Bovert et Co 282. — 282.—
Conserves Lenzbourg — .— 2000.— o
Aciéries Fischer .... 1060.- 1052.-
Lonza 875.— 885.—
Mestlé 912.- 912.-
Sulzei 1270.- 1274.-
Baltlmore et Ohlo .. 22 J . 22.-
Pensylvanla 96.— 96.— d
General electrlo 135.— d 135.—
Stand OU Cy of N. J. 183.- d 180.- d
Int nlck Co of Can. 140.— d 140.— d
Kenneo Coppei corp. 150.— d 150.— d
Môntgom Ward et Co 141.— d 141.— d
Hlsp. am. de electrlc 1120.— 1140.—
Italo-argent. de elect. 142.— 146. —
Royal Dutch 330.- 335.-
Allumettes suéd B . .  12 K 12.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 10 nov. 11 nov.

Banque commerc Bâle 353.— d 353.—
Sté de banque suisse 450.— 449.—
Sté suis. p. l'Ind élec 375.— d 378.— d
Sté p. l'indust. ch-m 5980.— 5975. — d
Chimiques Sandoa .. 7950. — d 8100.—
Schappe de Bftle .... 970.- 967.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 10 nov. 11 nov.

Bque cant. vaudoise 650.— 650.— o
Crédit foncier vaudois 655.— 655.—
Câbles de Cossonay .. 1850.— d 1850.— d
Chaux et ciment S r. 555.— 555.—
La Suisse, stê d'assur 3400. — d 3375.— d
Sté Romande d'Elect 470.— 480.—
Canton Fribourg 1902 14.30 o 14.30
Comm Fribourg 1887 89.50 88.50 o

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 10 nov. 11 nov.

Banque nationale .... 650.— d 650.— d
Crédit suisse «20.— d 523.— d
Crédit foncier neuchât 535.— o 526.— d
Sté de banque suisse 450.— d 450. — d
La Neuchâteloise 150.— o 450.—
Câble élect Cortaillod3400.— o 3375.—
Ed Dubied et Cle 485.— o 480.—
Ciment Portland 975.— o 975.—
Tramways Neuch ord 400.— 400.— d

» > prlv 475.- d 475.- d
1mm Sandoz . iraver» 150.— d 150.— d
Salle des concerts 250.— d 250.- d
Klaus 95.— d 95.— d
Etablissent Perrenoud 300.— d 300.— d
Zenith S A ordln. .. 140.— d 140— d

» » priva .. 130.- d 145.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 8 H 1902 101.— d 101.25
Etat Neuchât 1 Y, 1930 102.25 o 102.— d
Etat Neuchât t %  1931 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchât 1 % 1932 102.50 d 102.25 d
Etat Neuchât 2 H 1932 90. — d 91.—
KI . , r. Neuchftt  4 % 1934 102.— d 102.— d
Etat Neuchftt 3 y ,  1938 99.— 99.—
Ville Neuch&t 8 % 1888 100.50 d 100.50 d
Ville Neuchftt 4 % 1931 103.- d 103.- d
Ville Neuchât. 4 % 1931 102.- d 102.60 d
Ville Neuchftt 8 % 1932 101.- d 101.- d
Ville Neuchât 8 y,  1937 100.- d 100.- d
Ville Neuchât 8 % 1941 101.50 d 101.50 d
Chx-de-Fond» 4 % 1931 80.50 o 80.50 o
Locle 3 »/ ,%  1903 68.- d 68.- d
Locle 4 %  1899 68.-. d 68.- d
Locle 4 % 1930 68.- d 68.- d
Salnt-Blalse i % % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N 8 % % 1938 100.50 d 100.50 d
Tram de N. 4 V, % 1936 100.50 d 100.50 d
J Klaus 4 y ,  1931 ... 101.- o 100.10 d
E Perrenoud 4 % 1937 98.- o 98.-
Suchard 4 1. 1930 .... 101.- d 101.- d
Zénith B % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE NEW-YORK
OlOtur*

8 nov. 10 nov.
Allied Chemical et Dye ™*0 149.50
American Can ^5.50 76.50
American Smeltlng .. 37- |e.50
American Tel et Teleg lf«-25 150.12
American Tobacco cB» B7-- «{•<»
Bethlehem Steel .... <*f  58.87
Chrysler Corporation 56.12 53.50
Consolidated Edison 14.87 14.50
Du Pont de Nemours 147.— 146.50
Electrlc Bond et Share 1-37 1.35
General Motors 38.75 38.62
International Nickel 27.- 27.-
Nev.-Tor_ Central .. 10 12 10.-
United Alrcraft .... 38.- 37.62
Onlted States Steel 52.87 52.-
Cours communiqués par le Crédit Baisse

L'Indice du coût de la vie
L'Indice suisse du coût de la vie, qui

est calculé chaque mois par l'office fédé-
ral de l'industrie, des arts et métiers et
du travail , s'Inscrivait à 181,7 (Juin 1914
= 100) à la fin d'octobre 1941, en aug-
mentation de 2,0 % sur le mois précédent
et de 32,4 % sur fin août 1939, dernier
mois d'avant-guerre. L'indice relatif à l'a-
limentation est monté de 2,0 %, pour
atteindre 184,8, celui du chauffage et de
l'éclairage de 0,8 %, pour atteindre 147,4
et celui de l'habillement (depuis le der-
nier relevé des prix exécuté en Juin 1941
de 4 ,8 % se chiffrant dès lors & 197,6.
L'Indice du logement est repris à son chif-
fre le plus récent qui était de 173,2. L'Im-
pôt sur le chiffre d'affaires, entré en vi-
gueur le 1er octobre , qui grève d'environ
un pour cent l'ensemble de la dépense
retenue dans l'indice suisse du coût de la
vie. est compris dans ce résultat.

Manuel des bourses suisses
La neuvième édition de ce manuel vient

de paraître; elle se présente sous la for-
me d'un volume de 800 pages et l'on y
trouve une Importante documentation, ré-
sultat d'un long et patient travail. Son
auteur fournit d'abondants renseigne-
ments sur la fondation et l'activité des
soolétés dont les actions sont cotées aux

ftMflnclpaJes bourses suisses. Le manuel
contient les bilans et les comptes des six
derniers exercices ainsi qu'un résumé des
deux derniers rapports annuels. Pour les
sociétés dont les titres sont cotés aux
bourses suisses de seconde Importance et
pour celles dont les titres ne sont pas
cotés, la documentation est un peu moins
abondante mais encore très suffisante
pour permettre au lecteur d'avoir une
Idée claire de la situation.

L'auteur a introduit dans la nouvelle
édition quelques renseignements supplé-
mentaires, tout d'abord les Impôts préle-
vés dans les différents pays sur les oou-
pons d'actions et d'obligations, puis les
principales dispositions concernant les af-
fidavlts et autres déclarations nécessai-
res pour "que les titres soient de bonne
livraison en bourse. Enfin , 11 a été ajouté
aux indications concernant l'accord ger-
mano-suisse des paiements les conventions
conclues avec d'autres pays au sujet des
transferts et quelques brèves informations
du même ordre.

Aux porteurs de valeurs mobilières et
aux gérants de fortunes, le « Manuel des
bourses suisses » rendra de grands servi-
ces et les aidera à résoudre nombre de
difficultés.

Conrs des m.tanx à Londres
et à New-York

(Clôture) 8 10
Londres. Etaln 255.75 256.12

— Or 168.— 168.-
— Argent .... 23.50 23.50

New-York : Cuivre .... 11.75 11.75
— Plomb .... 5.85 5.85
_ Zlne 8.25 8.25

Le colonel Knox adresse un
net avertissement au Japon

LA TENSION DANS LE PACIFIQUE

« Les Etats-Unis ne peuven t p lus continuer à
teindre d'ignorer les actes du Japon. L'heure

de la décision a sonné »

M. ROOSEVELT AURAIT REPOUSSÉ
DES PROPOSITIONS NIPPONNES

PROVIDENCE (Rhodes-Island), 12
(Reuter) . — Le colonel Knox , secré-
taire d'Etat à la marine , a pris la
parole à l'occasion de l'inauguration
de la base aéro-navale de Quonset ,
près de Providence.

II a déclaré :
« Les Etats-Unis ne peuvent plus

continuer à feindre d'ignorer les ac-
tes du Japon qui viole les droits des
Etats-Unis. L'heure de la décison a
sonné. Les Etats-Unis doivent mon-
trer au monde la route à suivre pour
la paix future qui sera fondée sur
la justice plutôt que sur l'espri t de
revanche.

» Au cours de ces dernières an-
nées, le gouvernement américain
s'est efforcé d'entretenir des rela-
tions amicales avec le Japon. Il s'est
montré d'une patience et d'une in-
dulgence telles que n'en connut ja-
mais l'histoire des relations interna-
tionales. Nous avons coopéré avec
tous les éléments libéraux et épris
de paix du Japon , nous sommes tou-
jours prêts à collaborer avec eux.
Nous fûmes patients alors que nos
droits étaient maintes fois violés.
Nous avons continué à laisser par-
venir des fournitures au Japon,
alors que nous eussions pu fort bien
les arrêter en disant que nous en
avions besoin pour notre propre dé-
fense. Nous avons estimé que dans
l'intérêt de la paix , nous devions
être tolérants et assumer des ris-
ques. Mais il arrive dans la vie de
tout homme et de toute nation , un
moment où les principes ne peuvent
plus être sacrifiés, où l'on doit tenir
compte des droits essentiel s du pays
et où persévérer dans la même voie
pourrait être mal interprété. Les
considérations qui font agir les
Etats-Unis dans le Pacifique aussi
bien que dans l'Atlantique sont uni-
quement des considérations de légi-
tima défense. »

D'après le sénateur Tait

M. Roosevelt aurait repoussé
des propositions nipponnes
NEW-YORK , 11 (Reuter) . — Sui-

vant une dépêche de Washington, le
sénateur isolationniste Taft a dit
qu 'il était en possession d'une infor-
mation « digne de foi », mais dont
il refusa de dévoiler la source, et
selon laquelle M. Roosevelt aurait
rejeté les propositions de rapproche-
ment que lui aurait faites le Japon ,
celui-ci ayant refusé de s'engager à,
ne pas attaquer Vladivostock.

« Les Japonais, dit M. Taft , hésite-
raient à garantir l'immunité de Vla-
divostock parce qu 'ils craignent que
les villes japonaises puissent être
bombardées par des avions qui se
serviraient de cette base. »

M. Taft ajouta qu 'il est très dou-
teux que M. Kurusu parvienne à un
accord. Le Japon aurait offert
d'abandonner la Chine sauf cinq
grandes villes qui garderaient des
garnisons.

lie pays pourrait se trouver
en péril

BANGKOK , 11 (Domei). — Le gou-
vernement thaïlandais a adressé au
peuple un appel dans lequel il invite
la population à collaborer loyale-
ment à la politique gouvernementale
de neutralité.

Avant la fin de l'année ou au début de
l'année prochaine, dit l'appel , la Thaïlan-
de pourrait se trouver devant le danger
d'être entraînée dans les conflits des gran-
des puissances. SI un pareil danger se
présentait , le devoir de la Thaïlande et
de son peuple serait de rester fidèle Jus-
qu'au bout à. notre neutralité. Le gouver-
nement Invite donc le peuple thaïlandais
à collaborer loyalement à la politique de
neutralité du gouvernement.

Un appel du gouvernement
thaïlandais

Un discours de M. Roosevelt
à l'occasion de l'anniversaire

de l'armistice de la grande guerre

11 novembre 1918... 11 novembre 1941

WASHINGTON, 11 (Reuter). —
Parlant au cimetière d'Arlington, à
l'occasion de l'anniversaire de l'ar-
mistice de 1918, le président Roose-
y elt a dit :

« Notre observance de l'anniversai-
re a une signification particulière en
l'année 1941, car nous pouvons au-
jourd'hui , comme nous ne le pûmes
pas toujours dans le passé, mesurer
notre dette envers ceux qui donnè-
rent leur vie. Il y a quelques an-
nées, il y a même quelques mois,
nous mettions en question quelques-
uns d'entre nous, du moins, le sacri-
fice qu'ils avaient fait . Nous savons
que ces hommes moururen t pour
sauver leur pays du terrible danger
de ce jour-là. Nous le savons parce
que nous voyons ce danger une fois
de plus auj ourd'hui.

» Les personnes qui demandent :
« Qu'est-ce que cela vous rapporte-
ra ? », oublient un fait essentiel, que
chaque homme qui ouvre les yeux
peut voir aujourd'hui. Elles oublient
que le danger qui menaçait notre
pays en 1917 était réel — et que le
sacrifice de ceux qui moururent —
détou rna ce danger. Si nos armées
de 1917 et 1918 avaient perdu, il n'y
aurait pas eu un homme ou une fem-
me en Amérique qui se serait de-
mandé la raison de la guerre. Ces
raisons nou s auraient frappé par-
tout. Nous aurions su pourquoi la
liberté vaut la peine d'être défen-
due, comme seuls peuvent le savoir
ceux dont la liberté est perdue.
Nous aurions su pourquoi la tyran-
nie vaut la peine d'être vaincue,
comme le savent seulement ceux que
les tyrans dominent.

» Mais parce que la guerre a été
gagnée, nous oubliâmes, quelques-
uns d'entre nous, que la guerre au-
rait pu être perdue. Quelles que fus-
sent les choses que nous savions ou
nous pensions savoir, il y a quel-
ques années ou quelques mois, nous
savons maintenant que le danger de
la brutalité , de la tyrannie et de
l'esclavage pour les peuples aimant
la liberté peut être réel et terrible.
Nous savons pourquoi des hommes
ont combattu pour maintenir notre
liberté ; pourquoi les guerres qui
sauvent les libertés des peuples va-
lent la peine d'être livrées et valent
la peine d'être gagnées à n'importe
quel prix. »

Revenant à la question « Qu'est-ce
que cela vous rapporta ? », M. Roo-
sevel t a déclaré :

« Les hommes de France connaî-
traien t la réponse à cette question.
Us connaissent maintenant la valeur
de la précédente victoire de la liber-
té sur la tyrannie. Les Tchèq ues
connaissent égalemen t la réponse.
Les Polonais, les Danois, les Hollan-
dais, les Serbes, les Belges, les Nor-
végiens, les Grecs aussi. Nous la
connaissons maintenant. Nous sa-
vons que c'était réellement pour as-
surer la sécurité de la démocratie
dans le monde que nous prîmes les
armes en 1917. Ce fut réellement afin
de rendre le monde habitable aux
honnêtes gens, que ceux dont nous
honorons la mémoire donnèrent leur
vie. Ils moururent pour empêcher
la même chose qui , maintenant, un
quart de siècle plus tard , s'est pro-
duite d'un bout de l'Europe à l'au-
tre

» Nous savons aussi quelle obliga-
tion , quel devoir leur sacrifice nous
impose. Ils ne sont pas morts pour
que l'honnêteté humaine et le res-

pect de soi-même soient en sécurité
dans le monde pendant cinq ou dix ,
ou peut-être vingt ans seulement.
Ils sont morts pour que le monde
soit en sécurité. U nous incombe
maintenant, comme il incombait à
l'Amérique après la guerre civile , de
veiller à ce que « ces hommes n'aient
pas donné leur vie en vain ».

M. Roosevelt a conclu en décla-
rant :

«Le peuple d'Amérique croit que
la liberté vaut la peine qu 'on com-
batte pour elle. Et s'il est obligé de
combattre, il combattra éternelle-
ment pour la conserver. Nous le de-
vons, non pas seulement à nous-
mêmes, mais aux nombreux morts
qui ont péri pour assurer notre li-
berté et pour faire du monde un lieu
où la liberté peut vivre et croître à
tout j amais. »

Un attentat
à Sp alato

Le long de la côte dalmate

Trois bombes lancées
cou Ire une l'a ni arc
de chasseurs alpins

ROME, 11. — On communique de
source officielle que lundi après-
midi , à Spalato , trois bombes ont été
lancées contre la fanfare de la divi-
sion de chasseurs alpins. Vingt-
quatre militaires ont été blessés;
1 un d'eux est décédé. Vingt-cinq ci-
vils ont également été atteints par les
éclats de bombes.

Presque en même temps, des in-
connus ont fait feu avec une mitrail-
leuse contre un autoca r qui trans-
portait des soldats en congé; plu-
sieurs ont été blessés, mais aucun
gravement.

Les autorités ont immédiatement
arrêté cent cinquante éléments com-
munistes , pour la plus grande partie
domiciliés à Spalato depuis quel que
temps seulement. En at tendant  que
les coupables soient arrêtés , les cent
cinquante communistes appréhendés
seront considérés comme otages, se-
lon les ordres reçus de Rome. Les
coupables seront jugés par le tribu-
nal spécial pour la défense de l'Etat.

SÉANCE SECRETE
DU PARLEMENT

FINLANDAIS
HELSINKI, 12 (D.N.B.) . — On dé-

clare dans les milieux bien informés
que M. Rangell, président du conseil
finlandais, a convoqué le parlement
finnois en séance secrète, mardi à
21 heures, pour la lecture de la ré-
ponse du gouvernement au mémo-
randum américain. Il faut s'atten-
dre à ce qu 'une déclaration soit fai-
te à la presse finlandaise au plus
tôt cette nuit , lors de la remise de
la réponse.

DERNI èRES DéPêCHESLA ViE NATIONALE

BERNE, 11. _ Le Grand Conseil
bernois a approuvé mard i matin le
budget de 1942 et a inscrit un poste
de 300,000 francs pour l'amortisse-
ment des frais nécessités par l'exten-
sion des cultures.

Plusieurs motions ont été dévelop-
pées. L'une émanant des socialistes
demande notamment l'augmentation
des sommes qui doivent être dédui-
tes de l'impôt, cela en raison de Ja
hausse du prix de la vie. Le gou-
vernement a repoussé la motion en
raison des effets considérables qu'elle
exercerait sur les finances du can-
ton . Une motion radicale demandait la
suppression de l'imp ôt frappant le
gain réalisé sur les propriétés. Le
gouvernement l'a repoussée, mais le
Conseil l'a approuvée.

Un crédit de 500,000 francs a été
voté pour subventionner les actions
des communes en faveu r des classes
peu fortunées de la population.

Au Grand Conseil bernois

BERNE, 11. — A partir du 15 no-
vembre, les entreprises de chemins
de fer et de bateaux suisses, ainsi
que l'administration des postes (ser-
vice des automobiles) délivreront
de nouveau des billets du dimanche
aller et retour au prix de la simple
course, avec aller le samedi ou le
dimanche , et retour le dimanche ou
le lundi.

Réintroduction
des billets du dimanche

Exposition des projets
de la Chapelle des Parcs
à la chapelle des Terreaux,
du 12 au 23 novembre Inclus,
de 10 heures à midi et de 14 heures
à 16 heures (samedi et dimanche
compris).

LAUSANNE, 11. — Les 388 com-
munes vaudoises renouvelleront pour
quatre ans, les 15 et 16 novembre,
leurs autorités communales. Les com-
munes comptant au maximum 800
habitants élisent un Conseil munici-
pal ou Municipalité, soit un syndic
et «Je trois à sept conseillers muni-
cipaux. Cette élection se fait direc-
tement par le Conseil général , c'est-
à-dire par l'ensemble des électeurs
de la commune.

Les communes ayant plus de 800
habitants élisent un Conseil commu-
nal comptant , suivant le chiffre de
la population , de 45 à 100 membres,
plus un certain nombre de candidats
ou de « cardinaux » appelles à com-
bler les vides qui se produiront pen-
dant la législature. Les communes
de Châtelard , de Lausanne, de Vevey
élisent un conseil de 100 membres
(plus de 10,000 habitants).

Ce sont les Conseils communaux
mii, une fois constitués et installés,
élisent les conseillers municipaux et
le syndic.

Des listes d'entente ont été élabo .
rées comprenant soit le nombre
exact de conseillers à élire, soit un
nombre plus élevé pour permettre le
choix de l'électeur. H y aura lutte
dans les communes de Bex, où 106
candidats briguent 70 sièges; à
Château-d'Oex, où s'affrontent 33 li-
béraux, 25 radicaux et 15 agrariens
pour 65 sièges; au Châtelard-Mon-
treux, où il y a 136 candidats pour
100 sièges; à Lausanne, où il y a 201
candidats pour 100 sièges, en raison
de la présentation d'une liste patron-
née par M. G. Duttweiler comprenant
77 personnes, dont trois ont été
rayées par décision du Conseil
d'Etat , à cause de leur appartenance
au parti communiste ou à la Fédé-
ration socialiste suisse; à Morges , à
Prilly, à Rolle, à Vallorbe et à Ve-
vey. Dans cette dernière vill e, il y
a lutte entre l'entente communale
et le parti socialiste.

Le second tour de scrutin est
Î>révu pour le samedi 6 décembre , et
'élection des candidats ou « cardi-

naux » pour le 10 janvier. Ce qui fait
une période électorale qui s'étend
sur près de deux mois.

Une période électorale
de deux mois va s'ouvrir
dans le canton de Vaud

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone:

Dans sa séance de mardi soir , le
Conseil communal de Lausanne a ac-
cepté un préavis autorisant la muni-
cipalité à verser des allocations de
secours aux familles dont le revenu
est inférieur au minimum de vie.

Cette action représentera une dé-
pense de 1,400,000 francs.

Des allocations aux familles
dans la gêne à Lausanne

BERNE, 11. — Eu égard à la ferme-
ture prochaine de bureaux fédéraux
et cantonaux, le samedi, le Conseil fé-
déral a pris mardi l'arrêté suivant :
Lorsque les tribunaux ou les autorités

administratives ferment  leurs locaux
de travail le samedi à l'effet d'écono-
miser du combustible , le samedi est
assimilé pour tous les détails et ter-
mes légaux de droit fédéral et canto-
nal à un jour férié reconnu officielle-
ment. La même règle s'applique aux
délais et termes fixés par les autori-
tés, sauf dérogation fixée au moment
de la fixation du délai ou du terme.

La fermeture des bureaux
le samedi

BERNE, 11. — Le Conseil fédéral
a modifié les disposition de l'arrêté
du 20 décembre 1940 sur l'acquisi-
tion et la perte de la nationalité
suisse.

Il s'agit de deux modifications im-
portantes; l'une règle de façon nou-
velle la question des compétences
lors des recours, l'autre établit de
nouvelles prescriptions sur la posi-
tion de la femme.

Modifications à l'arrêté
sur la nationalité suisse

BERNE, 11. - L'office de guerre
pour l'alimentation communique :

Afin de permettre le ravitaillement
régulier de toutes les parties du pays
en fruits , une autorisation sera néces-
saire, dès le 12 novembre 1941, pour
transporter des quantités de 500 kg.
et plus de fruits de table et de fruits
à cuire par chemin de fer , bateau , vé-
hicule à moteur ou char. L'ordonnan-
ce du département de l'économie pu-
blique qui institue cette obligation se
fonde sur l'arrêté du Conseil fédéral
du 13 juin 1941 réglant le transport
de marchandises importantes pour
l'approvisionnement du pays.

Les demandes d'autorisation doi-
vent être adressées à la section du ra-
vitaillement en pommes de terre,
fruits et alcools de l'office de guerre
de l'alimentation , Lànggasstrasse 31,
à Berne.

Une autorisation n'est pas néces-
saire pour les transports de quantités
inférieures à 500 kg. pour les trans-
ports effectués par des producteurs
livrant directement aux consomma-
teurs, pour les transports effectués
par des producteurs jusqu 'à un cen-
tre de ramassage ou une gare en vue
du chargement d'une expédition auto-
risée, pour les transports en vue de la
vente sur un marché de détail ainsi
que pour ceux d'une maison principale
de détail en vue d'approvisionner ses
succursales.

Pour assurer
un ravitaillement équitable

du pays en fruits

BERNE , 11. — Au cours de la
séance de mardi du Conseil fédéral ,
M. Kobelt , chef du département mi-
litaire , a présenté le projet d'une
ordonnance sur l'instruction prépa-
ratoire obligatoire.

Le Conseil fédéral a approuvé en
princi pe le projet et a autorisé le
chef du département militaire à le
soumettre aux commission parlemen-
taires chargées des pleins pouvoirs.
11 est question de régl er cette affai-
re par la voie d'un arrêté . pris en
vertu des pleins pouvoirs du Conseil
fédéral.

Un nouveau projet
Dur l'instruction préparatoire

militaire

La santé du roi Farouk
ISTAMBOUL, 11 (D.N.B.). — La

radio du Caire annonce que l'état de
santé du roi Farouk d'Egypte, tom-
bé malade il y a quelques jours , ne
s'est pas amélioré. L'ouverture de la
nouvelle session du parlement a, en
conséquence, été renvoyée de mer-
credi à samedi prochain. Rien n'a
encore été publié sur le genre de ma-
ladie dont souffre le souverain.
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Le diagnostic du parasitisme intestinal
Société neuchâteloise des sciences naturelles

par MM. J. B_er et M. Wildhaber

La séance du 7 novembre de la So-
ciété neuchâteloise des sciences na-
turelles a eu lieu dans le nouvel
Auditoire de l'Institut de zoologie
de l'Université. Cet institut, qui s'est
enrichi d'une salle, a été entière-
ment remis à neuf pendant cet été
et possède maintenant un bel audi-
toire, qui a été très admiré par ras-
semblée.

Depuis sa dernière séance, la So-
ciété des sciences naturelles a fait
une grande perte en la personne de
son membre honoraire le professeur
Hans Schinz, le célèbre botaniste zu-
ricois.

Après avoir, pendant de longues
années, fait briller d'un vif éclat la
chaire de zoologie de notre Univer-
sité, le professeur Fuhrmann a pris
se retraite pour raison d'âge. C'est
son successeur, le professeur Jean
Baer, qui a présenté une communi-
cation dans cette séance. Il a expo-
sé les recherches qu'il a effectuées,
avec la collaboration de M. Marcel
Wildhaber, sur :

Le diagnostic
du parasitisme intestinal

Une partie de ces recherches a fait
l'objet d'une thèse présentée à la Fa-
culté des scien ces de notre univer-
sité par M. M. Wildhaber. Il s'agis-
sait de mettre au point deux métho-
des américaines nouvelles, destinées
à faciliter le diagnostic du parasi-
tisme intestinal. Ces recherches ont
été effectuées grâce à l'appui des di-
recteurs des établissements hospita-
liers du canton.

L'importance du parasitisme in-
testinal a été quelque peu négligée
au lendemain des découvertes de
Pasteur. Les microbes ont détrôné
les macrobes ! Si les parasites intes-
tinaux, vers et protozoaires, n'occa-
sionnent chez nous que des troubles
en général peu graves, leur présen-
ce n'en est pas moins nocive pour
l'organisme. En l'absence de vers
rendus spontanément, seule la pré-
sence d'œufs ou de kystes de pro-
tozoaires dans les selles, permet de
diagnostiquer à coup sûr l'infesta-
tion et, partant, de lui appliquer le
traitement approprié.

Les méthod es d'analyse coprologi-
que sont nombreuses ; l'examen di-
rect par prélèvement de fragments
de matières, examinés au microsco-
pe, est aujourd'hui abandonné com-
me étant trop peu sûr. On a recours
actuellement à des méthodes dites
d'enrichissement, c'est-à-dire qui
permettent d'extraire d'un échantil-
lon de selle la presque totalité des
œufs et des kystes en éliminant les
inombrables déchets végétaux qui
gênent l'observation. De nombreux
moyens sont utilisés aujourd'hui à
cette fin , mais tous présentent des
inconvénients ; cependant la métho-
de étudiée par M. Wildhaber est
bien celle qui se rapproche le plus
de _ a méthode idéale et permet d'ob-
tenir rapidement et dans les meil-
leures conditions, les ceufs de vers
et les kystes de protozoaires. Les
échantillons de selles sont émul-
eionnées dans l'eau , tamisés, puis
centrifugés, lavés et traités par une
solution de sulfate de zinc dont la
densité, plus élevée que celle des
œufs ou des kystes, fait monter

ceux-ci à la surface du récapient, où
il est facile de les recueillir au
moyen d'une anse de platine. La dé-
monstration des appareils utilisés à
l'Institu t de zoologie de notre uni-
versité fait suite à cette partie de
l'exposé.

Les auteurs expliquent ensuite
comment il est possible d'estimer
l'intensité des diverses infestations,
en se basant sur les recherches fai-
tes sur une très grande échelle, en
Amérique, en vue de traitements
antihelminthiqu es subséquents. La
fécondité des principales espèces de
vers de l'homme est très variable;
une femelle d'Ascaris pond entre
150,000 et 200,000 œufs par jour , tan-
dis que celle de l'Ancyclostome ne
pond que 9000 œufs dans le môme
laps de temps. Les grands ténias,
par contre, ensemencent les matiè-
res de leurs œufs, qui sont toujou rs'
présents en abondance.

Au moyen de projections, les au-
teurs montrent la façon dont les di-
vers vers s'attachent dans l'intestin.
Les ténias, démunis de bouche , se
fixent par leurs ventouses et les Né-
matodes, par des lèvres où des dents
chitineuses. Ces derniers vers peu-
vent provoquer des lésions en s'at-
taquant à la muqueuse intestinale
de leur hôte, dont ils sucent le sang,
entraînant ainsi une anémie (par
exemple l'anémie du Gothard , due
à l'Ancylostome.).

Des projections permettent de
constater sous quel les formes les
œufs et les kystes se rencontrent
dans les selles. A chaque espèce de
parasite correspond une forme de
kyste ou d'œuf caractéristique. Ces
projections permettent également de
se rendre compte combien la nou-
velle méthode d'analyse est favora-
ble en éliminant presque complète-
ment les substances de déchets.

Appliquée à l'examen d'adultes et
d'enfants de certaines régions du
canton de Neuchatel , cette méthode
a permis de constater qu'une assez
forte proportion de la population
était parasitée. Parmi les vers, c'est
certainement le Trichocéphate qui
semble être le plus répandu, puis
l'Oxyure et après seulement l'Asca-
ris. Certaines régions rurales en par-
ticulier présentent un indice parasi-
taire assez élevé, puisque sur 206
enfants examinés, le 84,5 % étaient
porteurs de parasites, dont 35 % de
Trichocéphales et 22 % d'Ascaris. Ce
fort degré de parasitisme intestinal
doit être attribué à l'habitude du
« perguage » avec le contenu de la
fosse familiale. On ne peut cepen-
dant obtenir la suppression de cette
pratique malsaine, surtout actuelle-
ment , où chaque carré de terrain
doit rendre le maximum en légumes
ou fruits. Aussi les auteurs pensent-
ils que seule la mise en garde de la
population contre les dangers à pra-
tiquer le perguage, . accompagnée
d'indications pour l'observation d'u-
ne stricte hygiène, pourront arriver
à diminuer l'intensité des infesta-
tions. Il est surtout recommandé de
laver soigneusement tous les légu -
mes et fruits destinés à être mangés
crus et qui ont été en contact avec
la terre, et de se laver les mains soi-
gneusement avant de prendre de la
nourriture.

Carnet du j our
CINÉMAS

Théâtre : Vallée de la mort.
Rex : Sans lendemain.
Studio : Broadway Mélody.
Apollo : Trois Argentins à Montmartre
Palace : Gilbert» de Courgenay.

Ce qu'est en Angleterre
la ligne Plimsoll

E1V MARGE »E LA « U B B R B

Une récente décision du gouverne-
ment britannique a rappelle le souve-
nir de Samuel Plimsoll, né en 1824
à Bristol. Venu à Londres en 1854,
il y créa un commerce de charbon
qui le mit en contact avec les marins
et le fit s'intéresser à leurs condi-
tions d'existence. Plimsoll écrivit des
brochures, des articles dénonçant le
scandale de ce qu'il nommait les
€ bateaux cercueils » lesquels, sur-
chargés, impropres à la navigation ,
mais assurés pour de grosses som-
mes, prenaient le large en exposant
la vie de tous ceux qui étaient à
bord. Il voulut obtenir que le parle-
ment prit des mesures de sécurité,
mais ce fut en vain. Alors, se lançant
dans l'arène polit ique, Plimsoll —
que l'on appelait l'« ami des marins »
— se fit élire député; i. présenta aux
Communes, en 1863, une loi qui fut
rejetée par suite de l'opposition
créée par quelques armateurs peu
consciencieux. Cela ne le décourage a

pas, il fit paraître en 1873 son livre
« Nos marins » qui fit sensation ; il
obtint qu'une commission royale fût
chargée d'étudier la question , et , en
1875, était enfin votée la loi Plim-
soll , fixant la limite à laquelle un
navire doi t être chargé. '

* * *Cette limite de charge, qui porte
le nom de « ligne Plimsoll », figure
sur tous les bateaux marchands bri-
tanniques sur les flancs desquels elle
est indiquée par un trait entouré
d'un cercle. Le déplacement de cette
ligne, d'un ou deux centimètres seu-
lement, se traduit par une augmen-
tation ou une diminution de plu-
sieurs dizaines de tonnes dans la car-
gaison. Or, afin de pouvoir plus lour-
dement charger les navires et de ga-
gner ainsi d la place, le gouverne-
ment a permis que la ligne Plimsoll
soit légèrement haussée , mesure pro-
visoire d'ailleurs qui sera rapportée
dès la fin de la guerre.

LES ORIGINE S ET L'HISTOIRE
DE LA POMME DE TERRE

Connaissons nos légumes

L'année dernière, la récolte de
pommes de terre avait été particu-
lièrement forte : les 55,000 hectares
de cultures avaient produit plus de
90,000 vagons. Colle de 1941 n 'est pas
aussi abondante ; bien que la surface
des cultures ait augmenté d'un tiers,
la récol te totale ne dépassera pas de
beaucoup celle de l'année passée ;
le rendement à l'hectare a été in-
fluencé défavorablement par le temps
pluvieux et froid du printemps, la
qual ité médiocre de certains semen-
ceaux et enfin par la sécheresse de
juillet qui a nui aux variétés hâti-
ves, au moins dans les régions de
grande production, car dans la zone
des Préalpes, les précipitations sont
toujours plus abondantes que sur le
Plateau. Rien heureusement , les es-
pèces tardives ont été cette année
d'un bon rendement.

Les prix fixés par les autorités
sont de nature à satisfaire le pro-
ducteur et à donner une impulsion'
nouvelle à ce genre de culture, —
ils atteignent en effet près du double
de ceux de 1939. D'autant plus qu'elle
est tout ind iouèe dan s les terres nou-
vellement défrichées, et que la pom-
me de terre donne encore un rende-
ment assez satisfaisant là où les cé-
réales ne viennent plus guère. La
pomme de terre pren d et prendra
«ne Importance toujours p lus grande
dans notre alimentation. Elle est no-
tre pain quotid ien au même titre que
les céréales. Mais , tandis que la cul-
ture du blé est très ancienne chez
nous, la pomme de terre est d'ori-
gine assez récente.

La pomme de terre est originaire
des régions montagneuses du Chili
et du Pérou ; on l'y trouve encore
à l'état sauvage, mais les habitants
de ces pays l'ont cultivée depuis un
temps très ancien et sont parvenus
à augmenter la grosseur et la saveur
des tubercules. C'est durant la se-
seconde moitié du XVIme siècle
qu'elle passa l'océan et fut introduite,
à peu près à la même époque, en An-
gleterre, en Espagne et en Allemagne.
Le navigateur Francis Drake rap-
porte à ce propos ce qu'il advint des
pommes de terre qu'il avait envoyées
a l'un de ses amis. Celui-ci, ne con-
naissant rien de cette plante, crut
que c'était les fruits qui étaient co-
mestibles. Il les fit donc accommoder
et leur trouva un goût si détestable
qu'il fit arracher incontinent et jeter
au feu les rames de pommes de terre.
Mais, — le hasard fait parfois bien
les choses, — un tubercule était resté
attaché à une rame. On partagea par
curiosité, cette boule noircie : elle
contenait une pulpe d'un blanc de
neige qui exhalait un arôme si sa-
voureux qu'on se risqua à goûter...
et qu'on trouva excellente. La pomme
de terre était sauvée. Toutefois, pen-
dant un siècle et plus, elle ne fut cul-
tivée que dan s les jardins des gens
riches. Il faut dire d'ailleurs que les

médecins la regardaien t d'un mau-
vais œil et l'accusaient de donner
les fièvres, quan d ce n'était pas la
lèpre...

On sait comment la pomme de ter-
re se répandit en France. Les céréa-
les ayant  manqué pend an t plusieurs
années consécutives, on se mit en
quête d'une substance végétale pou-
vant éventuellement remplacer la
farine et parer à la disette. Ce fut le
chimiste et agronome Parmentier qui
préconisa la culture de la pomme
de terre. Le roi Louis XVI mit à sa
disposition une cinquantaine d'ar-
pents de terre dans la plaine des Sa-
blons. Parmentier , joignant la pra-
tique à la théorie, cultiva sur ce ter-
rain des pommes de terre qui réus-
sirent fort bien , et dont le roi fut en-
chanté. Mais la population demeurait
réfractaire. Pour vaincre les préjugés
de la masse, Parmentier recourut à
un stratagème qui lui réussit fort
bien. Util isant l'a t t rai t  qu'exerce
toujours le fruit défendu sur l'être
humain , il fit surveiller ja lousement
ses cultures, déclarant qu'on... pas-
serai t à tabac les malandrins oui
auraient l'audace de lui voler des
plants. Il faut croire toutefois que
les gardes des cultures surent fer-
mer les yeux en temps opportun ,
car les maraudeurs furent nombreux.
Et l'année suivante déjà , des centai-
nes de paysans se mirent à cultiver
des pommes de terre, dit la « Feuille
d'avis de Vevey ».

Rien que cette plante ait été cul-,
tivée en Allemagne dès le début du
XVIIIme siècle, elle mit aussi beau-
coup de temps à se répandre, en dé-
pit des efforts de Frédéric le Grand
et des prédications du clergé. Actuel-
lement, — une ironie du sort, —
c'est l'Allemagne qui tient la premiè-
re place dans la production mon-
diale de ces tubercules. La pomme
de terre fut introduite vers la fin
du XVIIme siècle dans notre pays,
par le citoyen Hans Jakob Strub, de
Glaris. Durant la grande famine de
1771, elle sauva des milliers de gens
de la mort. Mais c'est depuis le dé-
but du XlXme siècle et surtout de-
puis la disette de 1816-1817 qu'elle
fut cultivée en grand dans notre
pays.

Pendant la guerre mondiale de
1914 à 1918, la pomme de terre a
déjà joué un grand rôle dans notre
alimentation. C'est le 13 septembre
1916 que le Conseil fédéral institua
le monopole des pommes de terre,
mesure qui ne fut rapportée que le
15 mai 1919. La carte de pommes
de terre, donnant droit à 90 kg. de
tubercules par personne, entra en
vigueur le 3 septembre 1918. Durant
l'avant-guerre, la production indigè-
ne a déjà été suffisante pour couvrir
les besoins du pays ; en revanche, il
a fallu importer des quantités impor-
tantes de semenceaux.

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Société d'escrime
de -Veucli-ltel

Au cours de sa dernière assemblée gé-
nérale annueUe, la Soclérté d'escrime de
Neuch&tel (Salle Busslère) a constitué
comme suit son comité pour la période
1941-1942 :

Président : M. Fernand Thiébaud ; vice-
président : M. Biaise Clerc ; secrétaire-
caissier : M. J.-V. Attlnger ; assesseurs :
Mme Solange Thiébaud ; M. J.-L. de Mont-
mollin ; vérificateurs des comptes : M.
R. Jeanprêtre ; M. J. P_af_ .

Dans son rapport à l'assemblée générale,
le président constate que malgTé la mo-
bilisation qui éloigne les membres pen-
dant un. certain nombre de mois de l'an-
née, l'activité de la société se maintient
d'une façon satisfaisante. La société a
pu en particulier déléguer des équipes de
tireurs à toutes les compétitions Impor-
tantes disputées en Suisse en 1941.

Au cours de l'année, un regain d'activité
s'est manifesté à la salle d'armes, où nom-
bre de membres viennent s'exercer et s'en-
traînent sous la direction de M. J. Bus-
slère.

La société cherchera & organiser pen
dant la saison 1941-1942 diverses corn
pétitions.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal « Le Radio >)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnfarm.

7.2S, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.40, Négro spirituals. 12.45
Inform. 13 h., musique brillante. 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre slave.
18 h., communiqués. 18.05, pour la jeu-
nesse. 18.55, peut concert pour la jeu-
nesse. 19.15, Inform. 19.25, courrier du
soir. 20 h., « La vie en rosse », par TervaJ.
20.30, « Le courage anonyme », pax Mar-
oel de Carllnl. 20.50, musique française
ancienne. 21.45, disques. 21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée.
16.30, pour Madame. 17 h., musique de
chambre slave. 18.05, pour les enfants.
18.30, piano. 19.20, clarinette et orchestre.
19.40, comédie. 21 h., quatuor vocal. 21.15,
concert récréatif.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h-,
émission matinale. 12.40, disques. 13 h.,
trio. 17 h., musique de chambre. 19 h.,
danse. 19.40, disques. 20 h., lecture. 20.30,
concert par le R. O. 21.15, hautbois et
orchestre.

TÉLÉDIFFUSION : (programme europ.
pour Neuchftte) :

EUROPE I : 11 h„ 12.15, 14.30 (Allema-
gne), concert. 15 h., 18.15, émission gale.
17 h., ohant. 18.15, variétés. 20.15, musi-
que récréative. 21.15 et 22.10, concert varié.

EUROPE II: 11.30 (Vichy), musique
variée. 12.45 (Marseille), chansonniers.
13.15, violoncelle . 14 h., disques. 15 h.,
concert. 17 h., concert de solistes. 17.30,
comédie. 18.30, orchestre Jo Bouillon.
19.15, disques. 19.20, Jeu radlophonlque.
20 h., « SI J'étais roi », opéra-comique
d'Adam. 21.10 (Milan), harpe et flûte.
22 h. et 22 h. 30 (Allemagne), concert.

ALLEMAGNE : 11 h., musique récréa-
tive. 15 h., musique légère. 20.30, musique
gaie.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30,
concert d'orchestre. 12.45, chansonniers.
13.15, violoncelle. 14 h., disques. 16 h.,
émission littéraire. 17 h., musique de
chambre. 17.30, comédie. 19.20, Jeu radio-
phonique. 20 h., « SI J'étais roi », opéra-
comique d'Adam.

ROME : 16.30, musique légère. 19.40,
fantaisie musicale. 21.10, concert.

BUDAPEST : 18.40 « Aïda », opéra de
Verdi . 21.36, musique tzigane.

SOFIA : 20.45, concert symphonlque.
NAPLES I : 21.10, harpe et flûte.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25, disques, 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, Inform. 12.55, le grand prix du dis-
que. 16.59, l'heure. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., communiqués. 18.06, ' les
propos du père Phllémon. 18.10, musique
champêtre, 18.20, causerie sportive. 18.30,
marches militaires. 18.35, carnet de cro-
quis. 18.45, disques. 18.55, le micro dans
la vie. 19.15, Inform. 19.25, programme de
la soirée. 19.30, musique récréative. 19.46,
radio-écran. 20.15, programme varié. 20.40,
le globe sous le bras. 21.05, les tréteaux
des amateurs. 21.50, inform.

Si j 'avais su !
En responsabilité civile, un tel

regret coûte cher. N'attendez pas la
sentence qui vous menace pour vous
couvrir contre les risques que vous
aurez à assumer.

Consultez La Suisse , assurances
vie, accidents responsabilité civile,
Lausanne, ou son agence générale de
Neuchatel : 1. rue Saint-Honoré.
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Une exposition
de M. Ferdinand Maire

L'exposition que fait aotuellemenl
dans eon atelier du parc Dubois M.
Ferdinand Maire est revêtue et plai-
sante.

Environ quarante œuvres, huiles
surtout et quelques aquarelles ou des-
sins, étagées sur les murs gris, char-
ment dès l'entrée.

C'est, en effet , un art sain, dense et
plein que ceûui de M. Maire. Entre la
forme et le ton , il ne saurait hésiter,
car il ne les dissocie pas. Et de même
qu'il a le goût des formes généreuses,
de même le ton lui plaît quand il est
intense. Aussi, peintre de fleurs, il
choisira de préférence les anémones,
les hortensias, les géraniums dotés à
la fois d'éclat et de volume. Il aimera
aussi les beaux fruits mûrs. Paysagis-
te, ce qui le ravit dans les sujet s de
lacs, c'est moins que l'eau et l'atmos-
phère, l'arbre vigoureux du rivage ou
Sa barque abandonnée sur la grève.

Mais il vise plus haut . L'humain ne
lui est point étranger. Des figures
comme la « Valaisanne > ou 1 _ Hom-
me», tout en étant elles aussi, bien
travaillées dans le ton et le volume,
avec un sens de l'harmonisation libre
et une même chaude enveloppe , expri-
ment un sentiment par delà les ma-
tières : compréhe nsion , compassion.
Les « Nus > féminins, qui ont saveur,
grâce et vénusté, témoignent de ten-
dresse et d'admiration.

Mais il est une ambition encore ou
M. Maire s'est élevé : faisant usage de
tout ce qu 'il a appris et le convertis-
sant à de plus larges fins, il s'est at-
taché à une composition , « Après le
bain », qu'après une étude réfléchie il
a déployée dans les grandes dimen-
sions. Lo résultat en est presque en
tout point font distingué , par une heu-
reuse distribution des volumes, un
choix de tons chaleureux , un rythme
aisé.

Ainsi M. Maire , sans hâte mais sû-
rement, poursuit une carrière dont les
étapes s'ordonnent en s'amplifiant en
même temps que s'approfondit la qua-
lité.

M. J.
B«%!_0î_>*SS%SSW55 *̂%îW_W5%4SS*Sî'.iS«

Le prix de poésie
de l 'Académie f rançaise

L'Académie française a décerné
son grand prix annuel de poésie à
M. Jean Mariât pour son recueil de
poèmes « Terre de France a sang pa-
tois ».

Ce poème a été composé en capti-
vité. L'auteur, àans un livre récent
intitulé * Prisonnier en Allemagne »,
a fait une narration de la vie dans
les camps de prisonniers.
Un livre par jour

Eugène Burnand
au pays de « Mireille »

par René Burnand
On sait que l' amitié de Mistra l fu t

une des joie s les plus parfaites , une
des plus pures richesses de la vie
du peintre Eugène Burnand. Cette
amitié honore non seulement l' artiste
mais son pays , son canton natals.

L histoire vraie et p ittoresque de
la rencontre de ces deux hommes (il
y a près d' un demi-siècle) et de la
création de l'illustration de « Mireil-
le» , justement célèbre, voilà l'essen-
tiel de l'ouvrage du Dr R. Burnand.
Il déborde cependan t ce suiet limité ,
car l' auteur a dressé minutieusement
et avec cette passion délicate qu'il
éprouve à son tour pour cette terre
bénie , le décor émouvant de tout ce
pays rhodanien qui inspira au p ein-
tre Eugène Burnan d tant de toiles
charmantes, de dessins et d'eaux-
fortes parfaits. Ils sont reproduits
partiellement dans ce plaisant volu-
me.

Une larae p lace est faite — par
faveur spécial e accordée par Mada-
me Mistral — à la correspondance
inédite que F. Mistral et sa femme
entretinrent avec l'artiste de Mou-
don de 1880 à 1915, ainsi qu'aux let-
tres échang ées avec Alphonse Dau-
det dont Eugène Burnand avait
aussi Illust ré bellement certains ou-
vrages .

Ecrits, lettres, poésies, souvenirs,
échanges de pensées entre deux Pro-
vençaux illustres et un grand Vau-
do is, images ensoleillées évoquant
l'amour brûlant de l'un des nôtres
p our la France voisine, amie et dou-
loureuse: telle est la substance de ce
livre attachant , qui vient à son heu-
re pour expli quer mieux que jamais ,
et raviver, la cordialité traditionnelle
entre Provençaux et Suisses romands.

Editions Spes.

©
LES ARTS
ET LES LETTRES

Venant de Normandie avec ses
deux enfants, une jeune femme, qui
paraissait attendre un troisième bé-
bé, descendait l'autre soir gare Saint-
Lazare, chargée de paquets et de va-
lises. La maman était si embarrassée
que des voyageurs s'offrirent à l'ai-
der jusqu 'à la sortie de la gare. Elle
y arrivait , quand l'un de ses jeunes
enfants s'écria : « Maman, tu perds
ton ventre 1 »

C'était exact.
La jeune femme se hâta de ramas-

ser ledit ventre , en l'occurence une
vaste poche en tissu imperméable, la-
quelle contenait six kilos de beurre.
' Le brui t avait alerté les douaniers
qui découvrirent encore dans les va-
lises force denrées contingentées.

Ensuite de quoi, procès-verbal fut
dressé à la trop astucieuse voyageu-
se, dont les provisions furent confis-
quées et qui sera poursuivie.

«Maman, tu perds
ton ventre !...»

BALTIMORE, 10 (Havas-O.F.I.). —
Le plus grand hydravion du monde,
Î)esant 70 tonnes, et capable de faire
e voyage Amériaue - Europe aller et

retour sans escale avec une charge
de 20 tonnes a été lancé dans les
usines Glen Martin .

A cette occasion , le constructeur
a déclaré qu 'il envisageait la cons-
truction d'un autre appareil de 125
tonnes, pouvant transporter d'Amé-
rique en Europe une charge de 40
tonnes à l'allure moyenne de 480
kilomètres à l'heure.

Un nouvel hydravion
de 70 tonnes

est lancé aux Etats-Unis



Après le pr emier tour des élections
neuchâteloises 1 REVUE DE LA PRESSE || REVUE DE LA PRESSE
Il intéressera sûrement nos lec-

teurs de connaître ce qu 'ont dit les
journaux de notre canton , et de tou-
te la Suisse romande, de nos récentes
élections qui ont passablement fait
couler d'encre jusqu 'ici.

Dans L 'Impa rtial, de la Chaux-de-
Fonds, M. Paul Bourquin commente
ainsi les caractéristiques du scrutin :

L'entrée en lice de M. Duttweiler, le
mécontentement provoqué par la situa-
tion actuelle, peut-être aussi la volonté
de rajeunissement des cadres, qui se ma-
nifeste un peu partout , sont-Us parmi
les éléments déterminants du scrutin? Il
est bien dlfflcUe d'Interpréter l'opinion
ondoyante et diverse de M. Tout-le-
Monde, Cependant, on ne manquera pas
de souligner que l'abstention a été sen-
sible dans le Haut et généralement dans
tous les partis. Un malaise existe, sans
cependant entamer les cadres des partis
bourgeois autant que M. Duttweiler et ses
amis ne l'espéraient et sans ménager non
plus les effectifs de l'extrême-gauche.
Preuve en soit qu 'au Grand Conseil on
peut voir un « leader » comme K.-P. Gra-
ber rester sur le carreau, victime peut-être
de ses virulentes campagnes.

Le lendemain, de même journaliste
précisait ses impressions de la veille,
en soulignant que les élections neu-
châteloises lui laissent surtout le sen-
timent d'un grand fl ottement :

Que dire de cet épisode de nos luttes
politiques neuchâteloises sinon qu'on a
bien l'Impression d'assister à quelque cho-
se qui finit , et peut-être, à quelque chose
qui commence?

Classique en tout cas est le flottement
qui se manifeste dans les esprits, en
même temps que la désaffection généra-
lisée de l'électeur pour ses droits sacrés.
Dans certaines communes — les plus im-
portantes — à peine le 52 % du corps
électoral s'est dérangé. C'est peu, dans
un canton où l'on parle constamment
de démocratie et où quelques têtes chau-
des donnent volontiers, sinon quotidien-
nement, des leçons de morale privée ou
de civisme à l'Europe. Au surplus, l'Igno-
rance est venue, hélas! fâcheusement à
l'appui de cette indifférence. A la Chaux-
de-Fonds en particulier , on vit rarement
autant de bulletins annulés, soit parce
que le votant s'était trompé d'enveloppe,
soit parce que certains bulletins de vote
(suffrage féminin) ne portaient pas le
timbre de la commune. Il est à peu près
certain, nous afflrme-t-on de bonne sour-
ce, que sans ce pourcentage d'erreurs Ja-
mais enregistré, M. Camille Brandt fran-
chissait hier les portes du Château, met-
tant fin ainsi à une lutte qui dure depuis
un quart de siècle. A quoi tient le destin
d'un siège! Quant au panachage, U fut...
compact! Près du 25 % des listes por-
taient la marque de ce crayon vengeur
par lequel le simple citoyen, mué pour
un Jour en redoutable souverain, traduit
sa toute puissance, ses préférences et aus-
si ses petites rancunes. Ah! non, l'indi-
vidualisme — qui est à la fols une supé-
riorité et une faiblesse — n'est pas près
de disparaître chez nous. Pas plus que
l'esprit frondeur qui forme le fond du
caractère neuchâtelois et Jurassien.

A L Effort , de la même ville, M.
Jean Hoffmann , qui fut président du
Grand Conseil, il y a deux ans, rap-
pelle, après s'être montré fort sévè-
re . pour les « orangistes », qu'il y a
dix ans, en 1931, nous avons déjà
connu un ballottage :

MM. Clottu, Béguin et Renaud étalent
sortis au premier tour avec 14,800 voix
environ, tandis que MM. Guinchard et
Borel, l'un avec 11,826 voix et le second
avec 10,437, étalent en ballottage contre
M. Paul Graber, qui avait récolté 11,809
voix. Au second tour de scrutin , qui avait
eu Ueu une semaine après le premier,
les partis nationaux s'étaient ressaisis et
avalent donné une majorité de 2000 voix
à MM. Borel et Guinchard qui avaient
obtenus: le premier 15,018 voix et le se-
cond 14,993, tandis que M. Graber
s'avouait vaincu aux points quoique accla-
mé par 13 028 citoyens.

M. Hoffmann note ensuite assez
plaisamment :

Si l'on en croit les photographies que
publie la « Feuille d'avis de Neuohâtel »
d'hier, les trois élus sont consternés
d'avoir, bien contre leur ' gré, laissé en
panne leurs deux anciens compagnons de
lutte et de travaU, avec lesquels, depuis
bien des années, ils ont collaboré dans
un exceUent esprit d'équipe. M. Humbert
a l'air d'assister, enchaîné à un arbre, au
scalp par des Indiens de l'être qui lui est
le plus cher, et M. Renaud ressemble au
chef du gouvernement Japonais s'apprê-
tant, après une défaite de l'armée nip-
ponne, à faire harakirl sur le seuU du
palais royal.

Quant à l'élection au Grand Con-
seil, elle est en somme sans histoire.

EUe eût pu être tacite partout sans
dommage pour qui que ce soit. L'appari-
tion de quatre Indépendants à> Neuchatel
n'a rien de particulièrement réjouissant.
M. Duttweiler, qui entend faire une ren-
trée remarquable au ConseU national,
cherche à s'Implanter un peu partout. Il
a planté une bouture à Neuchatel, ville
d'études. Prospérera-t-ele au point de lui
procurer un conseiUer national à l'ensei-
gne de la Mlgros? Soyons assurés que le
coup sera tenté.

La Sentinelle de lundi , dont le
directeur, M. E.-P. Graber , a subi
l'échec que l'on sait au Grand Con-
seil, se réjouit du succès obtenu par
M. Brandt. Mais elle estime que ce
n 'est pas suffisant:

Camille Brandt, on le volt, est en bon-
ne position. Disons sans ambages qu'il eût
mérité mieux encore et que les Chaux-de-
Fonnlers eussent , sans faire un gros ef-
fort, assuré son élection, ce qui veut dire
la pénétration des forces ouvrières au
gouvernement. Une fols encore, ce sont les
travaUleurs déserteurs qui sont venus au
6ecours du bloc national , qui se sont faits
les terre-neuves des radicaux et des libé-
raux en particulier.

SI les bourgeois ne sont pas glorieux , si
nous avons la satisfaction de voir notre
candidat oonserver de sérieuses chances
qu'il sera possible de transformer en suc-
cès définitif , nous , devons avouer sans
ambages — la franchise étant la plus
grande sagesse en politique — que trop
d'ouvriers , hier , ont fait preuve d'une cou-
pable Indifférence, et cela particulière-
ment au Locle et à la Ohaux-de-Fonds.
En cette dernière ville, c'eût été un Jeu
d'enfant que d'enlever deux sièges aux
bourgeois. Il serait bon que d'aucuns
n'oublient pas que ce petit Jeu de
l'abstention est celui qui prépare le che-
min des pires aventures. Il semble que
notre parti conservera intacte sa déléga-
tion pour le district chaux-de-fonnler.
C'est bien une preuve que le fond , malgré
tout, est sain et solide. Cela ne saurait
suffire. Les forces ouvrières ne doivent
pas se contenter de « maintenir », elles
doivent conquérir.

Ces commentaires de La Sentinel-
le semblent confirmer les rumeurs
qui ont circulé, les jours précédant

le scrutin, sur le mot d'ordre com-
muniste et nicoliste recommandant
l'abstention en ce qui concerne les
élections au Conseil d'Etat.

Le Neuchâtelois souligne que la
tentative du « Bâillement neuchâte-
lois » de torp iller les radicaux a par-
tiellement réussi en ce sens que
l'élection a abouti à la nomination
de trois conseillers d'Etat seulement :

Aucun des autres candidats n'a atteint
au chiffre de la majorité absolue et deux
de nos magistrats les plus actifs et les
plus méritants, MM. Ernest Béguin et
Antoine Borel demeurent en ballottage
avec les candidats des listes adverses. Ce
résultat que l'on pouvait craindre, étant
donné le peu de reconnaissance que trop
de citoyens manifestent à l'adresse
de ceux qui s'occupent avec conscience
et compétence des affaires publiques, nous
afflige profondément et nous voulons
souhaiter que beaucoup, après réflexion,
à l'occasion du second tour de scrutin,
reviendront à d'autres senrtlments.

A entendre ceux qui réclamaient un
changement dans la composition du Con-
seil d'Etat et du Grand ConseU, les for-
mations politiques nouvelles devaient at-
tirer aux urnes un contingent d'électeurs
supérieur à celui enregistré aux précé-
dentes consultations populaires, ce qui
serait assurément un bien. Constatons
malheureusement que le nombre des vo-
tants est demeuré inférieur à celui enre-
gistré en 1934 et en 1937 où la lutte pour
le ConseU d'Etat se limitait à une batail-
le à. deux. Nous croyons que l'abstention,
toujours coupable, n 'est pas étrangère à
l'échec infligé à nos distingués magistrats
Ernest Béguin et Antoine Borel.

Le Courrier du Val-de-Travers se
félicite simplement de l'élection de
M. Jean-Louis Barrelet qui est un
enfant du vallon. Il rappelle quels
furent dans le passé les conseillers
d'Etat du Val-de-Travers. Il n'y en
eut guère :

Encore que le Val-de-Travers ait Joué
un rôle important dans l'avènement de
la république en pays neuchâtelois; en-
core qu'U ait été représenté dans le gou-
vernement provisoire du 1er mars 1848
par trois membres: Auguste Leuba (But-
tes 1798-1860), Louis-Edouard Montandon
(Travers 1811-1890) et Charles-Louis Jean-
renaud-Besson (MOtiers 1798-1868), on ne
saurait vraiment prétendre qu'U ait eu,
depuis, souventes fols l'honneur de voir
un des siens siéger au Conseil d'Etat, n
faut remonter, en tout cas, Jusqu 'à l'an-
née 1877 pour retrouver la trace d'un
membre du gouvernement « spécifique-
ment » du Val-de-Travers, en la personne
de M. Edouard Petltplerre, lequel n'y
siégea, du reste, que de Janvier à avril,
soit pendant trois mois, pour des raisons
qui ne sont point parvenues Jusqu 'à
nous. Sans doute pourrait-on, encore,
revendiquer l'origine covassonne de M.
Antoine Borel, élu pour la première fols
au Conseil d'Etat le 18 mal 1925. Mais,
hormis cela, — et l'on admettra que,
« quantitativement », c'est peu — notre
district fut absent des bancs du gouver-
nement.

Passant aux journaux de Suisse
romande, relevons d'abord un article
de La Suisse, signé . Marc Cheneviè-
re, et qui nous paraît remarquable
par sa hauteur de vue. Nous le ci-
tons presque intégralement :

A première vue, les deux candidats du
« RalUement » n'ont guère obtenu de
succès: ils arrivent bon dernier, avec un
nombre de voix qui atteint à peu près
le 50 % de celui de leurs concurrents.

Hors du canton de Neuchatel, à Genè-
ve, par exemple, où on avait encore à la
mémoire le succès triomphal de M. Rap-
pard, on s'attendait àr davantage.

H semble toutefois qu'on en Juge un
peu différemment à Neuchatel même.

Le princlpai atout des deux candidats
en question était leur Jeunesse et leur
évidente bonne volonté; mais Ils n'avalent
pour eux ni les moyens publicitaires des
partisans de M. Rappard, ni la situation
acquise de ce dernier.

Le problème « social » se pose, au sur-
plus, dans les vlUes surtout; or, 6l le can-
ton de Genève est une v_le, tel n'est pas
le cas de celui de Neuchatel. Les partis
radical et libéral ont de profondes as-
sises dans la campagne neuchâteloise.
Bref , c'est Neuchâtel-ville et la Chaux-
de-Fonds qui ont donné proportionnelle-
ment le plus de suffrages aux deux can-
didats en question.

Certaines maladresses, enfin, furent
commises lors de la campagne électorale,
dont la principale fut de favoriser trois
candidats libéral, progressiste et socialiste
à l'exclusion des radicaux.

Pourquoi, par exemple, avoir poussé le
candidat socialiste? M. Ducommun n'était-
11 pas Justement le représentant de cette
gauche nouvelle avec laquelle les patriotes
désirent collaborer? Il est vrai que le can-
didat socialiste, M. Brandt, passe pour
un bon administrateur, doué d'un carac-
tère très loyal, davantage en tout cas que
pour un doctrinaire du style Graber (ce
dernier a d'ailleurs mordu la poussière
dans l'élection au Grand ConseU). Les
partisans du « Ralliement » ont sans dou-
te voulu faire un « grand geste » de ré-
conciliation vers la gauche.

Mais cette candidature n'a-t-elle con-
firmé, d'autre part , les craintes émises
par quelques-uns qui s'Inquiétaient de
voir l'influence exercée dans les rangs du
« Ralliement neuchâtelois » par certains
intellectuels dit « de gauche » ? Cette can -
dldature socialiste n'a-t-elle pas refroidi,
par conséquent, les sympathies de ceux
qui , tout en voulant la collaboration de
toutes les classes de la population , sont
moins que Jamais disposés à s'embarquer
pour le royaume des chimères?

Le nom et l'action de M. Duttweiler
semblent, par contre, avoir Joué un rôle
beaucoup moins considérable qu'à Genève.

Voilai donc quelques ra isons qui expU-
quent le demi-échec des candidats du
« Rassemblement neuchâtelois », tout en
laissant tout de même entrevoir que les
5000 suffrages obtenus par ce groupement
à l'occasion de l'élection du ConseU
d'Etat et les quatre sièges (MM. Claude
de Montmollin, Pierre Quinche, Samuel
Gagnebin et Louis de Dardel) conquis de
haute main par les Indépendants de Neu-
châtel-vUle au Grand Conseil, représen-
tent tout de même un événement appré-
ciable.

U faut d'aiUeurs souligner, dans le
même ordre d'idées, le beau succès per-
sonnel de M. le conseiUer d'Etat Jean
Humbert, un esprit « Jeune » et ouvert,
celui de M. Renaud, dont chacun appré-
cie la droiture, et celui , très Intéressant,
de M. Barrelet, le nouveau candidat ra-
dical, un homme de valeur, âgé de 39 ans
seulement, et qui entre du premier coup
au Conseil d'Etat . Tout cela prouve que
l'électeur neuchâtelois désire, lui aussi, de
l'air frais.

Dans la Tribune de Lausanne, M.
Eugène Hirzel , conseiller national ,
s'intéresse surtout à M. Duttweiler.
Il se demande si celui-ci a joué un
rôle dans les élections neuchâteloi-
ses:

A Neuchatel , le scrutin pour le Grand
Conseil et le Conseil d'Etat , qui eut lieu
dimanche, est-il ou n'est-il pas une mar-
che à l'étoile des troupes de la Mlgros?
Les commentaires de presse paraissent as-
sez Indécis. C'est un fait que l'entrée en
lice de deux candidats nouveaux — et
marqués du sceau heureux de la Jeunesse
— fai t mettre en ballottage au premier
tour deux conseillers d'Etat sur les cinq
présentés par les partis nationaux. Et ce
sont précisément deux hommes politiques,
l'un radical et l'autre libéral , qui font
figure de têtes de ligne dans leurs partis.
En ce qui concerne M. Béguin, en parti-
culier, dont on a beaucoup parlé lors
d'une récente nomination au Conseil fédé-
ral , l'Injustice du scrutin est évidente.
Elle peut au surplus être réparée pour les
deux honorables hommes d'Etat en cause.

En outre, M. Duttweiler a réussi à faire
élire quatre candidats de son obédience
au sein du Grand Conseil. Mais est-ce
vraiment un résultat flatteur dans l'en-
semble si l'on sait que les abstentionnistes
habituels ne se sont pas dérangés pour
toute cette bagarre « libératrice » et que
M. Duttweiler n 'a réussi à faire passer au-
cun de ses hommes au Conseil d'Etat et
pas même le candidat socialiste, dont les
chances théoriques étaient les plus fortes?
A quoi peut donc aboutir ce petit Jeu con-
sistant à faire du tir-pipes dans le sein
des députations nationales pour le plaisir
de ballotter des hommes au pouvoir ? E*
tout cas, la vague de fond n'apparaît nul-
le part puisque les quatre nouveaux dépu-
tés, dits Indépendants, emportent deux
mandats libéraux, un seul radical et un
seul progressiste sur une centaine de siè-
ges que compte le Grand Conseil.

La Feuille d'avis de Lausanne , par
la plume de M. Jea n Bubattel , an-
nonçait lundi que le « Ralliement
neuchâtelois » avait fait passer deux
de ses candidats, soit MM. Jean Hum-
bert et Edgar Benaud , alors que les
partis nationaux n'en ont fait élire
qu'un seul ! Voilà .une information
que les deux intéressés jugeront tout
de même excessive!

M. Georges Perrin , dans La Revue,
de Lausanne également , commente
d'abord les résultats du scrutin du
Grand Conseil.

Au Grand Conseil , le parti socialiste qui
avait perdu sept sièges, il y a quatre ans,
n'en retrouve aucun, n reste sur ses posi-
tions, ayant cédé un. mandat aux indé-
pendants à Neuchatel et pris un siège
aux libéraux à Boudry. Avec ses trente-
trois représentants, il constitue tout Juste
le tiers du Grand Conseil , alors qu 'il fut
près d'atteindre la majorité absolue, U y a
un» douzaine d'années, avec quarante-
quatre députés.

La coalition gouvernementale est ampu-
tée de quatre unités, celles qui formeront
le groupe Indépendant. Les noms des élus,
toutefois, sont bien rassurants et il n'est
guère probable que MM. de Montmollin,
de Dardel , Gagnebin et Quinche, tous
gens de fort bonne compagnie, introdui-
sent au château des anciens princes le
ton et les méthodes du « grand patron ».

Les radicaux, plus particulièrement vi-
sés par les champions du « rajeunisse-
ment », ne laissent qu'un fauteuil dans
l'aventure et maintiennent ainsi la forte
avance qu'Us avaient acquise, en 1937,
sur les autres groupes nationaux. Les li-
béraux sont moins heureux, puisqu'ils ne
reviennent plus que vingt, alors qu 'ils
étalent vingt-deux dans l'ancien parle-
ment. Quant aux progressistes nationaux,
ils ont obtenu, tacitement, leurs huit siè-
ges au Locle, et deux seulement à la
Chaux-de-Fonds, où ils doivent en céder
un aux démocrates-populaires, qui font
ainsi leur réapparition, après une éclipse
de quatre ans.

En somme, cette élection n'a pas
bouleversé la composition de l'as-
semblée législative. Pour ce qui est
du Conseil d'Etat, l'on est mainte-
nant dans l'attente du second tour:

Pour le ConseU dEtat , tout l'intérêt se
porte maintenant sur le second tour. Les
socialistes s'apprêtent déjà à réveiller
leurs électeurs endormis. Que fera le
« Ralliement neuchâtelois », qui doit avoir
perdu tout espoir de forcer les portes du
gouvernement et qui n'a pas même plus
l'excuse de réclamer une place pour les
Jeunes, maintenant que M. Barrelet, âgé
de trent-neuf ans, est élu ? Verra-t-on
peut-être M. Léo DuPasquier ou M. Du-
commun faire liste commune avec M.
Brandt ? Telles sont les questions qu'on
se pose.

Terminons cette revue de presse
par une information plutôt curieuse
du correspondant de Bern e du
Démocrate (Delémont) :

Il va de soi que, pour le ballottage, M.
Ernest Béguin, qui passait pour le chef
incontesté du parti radical , serait très me-
nacé si sa candidature était maintenue
(selon certaines rumeurs, les radicaux
s'efforceraient de faire revenir M. Guin-
chard sur sa démission). M. Béguin, qui
Joue un rôle en vue dans les affaires fédé-
rales, est dans la Suisse romande un cham-
pion attitré de la formule : « Sus au
marxisme, pas d'adversaire à droite ! »
Cette politique, qui a fait beaucoup par-
ler d'elle, a subi dimanche un échec in-
contestable, qui aura du retentissement
dans tout le pays.

Nous ne pensons pas, pour notre
part, que M. Guinchard puisse se
présenter à nouveau. Nos lecteurs
auront lu , en effet , autre part , que,
d'après l'interprétation donnée à la
loi par le Conseil d'Etat , aucun can-
didat nouveau ne pourr a se présen-
ter pour le second tour, LECTOR

Dans sa séance du 11 novembre,
le Conseil d'Etat a nommé M. Fir-
min Geinoz, garde-frontière, à la
Bonde, aux fonctions d'inspecteur-
suppl éant du bétail du cercle de la
Bonde (les Verrières), en remplace-
ment de M. Georges Revaz, démis-
sionnaire.

Nomination cantonale

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

L'été de la Saint-Martin
Désigné par le calendrier à la date

du 11 novembre, l'été de la Saint-
Martin n'a pas passé inaperçu. Le
thermomètre a fa i t  depuis dimanche
une hausse impressionnante , et la
neige, sous les tièdes e f f l u v e s , fond
rapidement sur les hauteurs. Les
camp agnards, après une interruption
d'activité d'une dizaine de jours, im-
posée par les précoces rigueurs hi-
vernales, ont pu reprendre leurs tra-
vaux : arracher pommes de terre et
betteraves , rentrer légumes et f ru i t s,
semer en f in , les semailles ayant été
au surplus longuement retardées par
la persistante sécheresse. Partout où
cela s'avère nécessaire, au p ied du
Jura , dans les localités où elle sta-
tionne , la troupe collabore à ces tra-
vaux de f i n  de saison. Chacun s'em-
presse et se hâte , car ces belles jour -
nées qui sont présentement données
sont vraisemblablement les dernières
avant l'installation définit ive de
l'hiver.

Une exposition de projets
d'architectes

pour la chapelle des Parcs
L'attribution à M. Claude Jean-

net, architecte à Neuohâtel , du pre-
mier prix du concours institué ré-
cemment pour l'étude des plans
d'une chapelle protestante au quar-
tier des Parcs est une nouvelle étape
du projet dont nous avons à plu-
sieurs reprises entretenu nos lec-
teurs. On se souvient en effet que
— désireuses de donner satisfaction
aux habitants du haut de la ville
qui se plaignent de n'avoir aucun
lieu de culte — les autorités ecclé-
siastiques ont décidé voici quelques
mois d'utiliser un fonds légué par
feu M. Gretillat , et de faire cons-
truire une chapelle au rond-point
avenue des Alpes-rue des Brévards.
Un concours fut ouvert entre les ar-
chitectes neuchâtelois qui aboutit à
l'envoi de 47 projets.

Ces projets sont actuellement ex-
posés à la chapelle des Terreaux où
le public a tout le loisir de les exa-
miner et de les comparer. Quelques-
uns sont fort audacieux, et l'on com-
prend que le jury, peu soucieux de
doter la ville d'un bâtiment qui eût
choqué notre goût de la simplicité,
ait éliminé d'emblée ceux qui lui
paraissaient indésirables. Son choix
s'est porté sur un projet qui, tout en
tenant compte de la nature du ter-
rain prévu et des matériaux que
l'époque nous impose, allie l'élégan-
ce à la sobriété. Nous avouons,
pour notre part, préférer le projet
qui a obtenu le second prix et qui
propose une chapelle dotée du clo-
cher traditionnel alors que celle
qu 'a dessinée M. Jeannet possédera
une tour. Mais le choix du jury a
été dicté par des considérations d'or-
dre divers devant lesquelles il con-
vient de s'incliner.

Les travaux pour la construction
du nouveau lieu de culte pourront
commencer dès que le Conseil géné-
ral aura donné l'autorisation de dis-
poser du fonds Gretillat , — vraisem-
blablement dans le courant de l'an-
née prochaine. C'est au moins ce
qu'a bien voulu dire hier aux jour-
nalistes M. E. Bovet , architecte, en
les faisant visiter l'exposition et en
leur expliquant les avantages du
projet primé par le jury dont il fai-
sait partie.

Au public , maintenant , de voir et
de juger.

(g)

LES CONFÉRENCES

H a n il claire
et « L<e frisson nouveau >

par M. François Porche
M. François Porche, auquel tous ceux

qui ont lu ses livres si pénétrante sur
Baudelaire conservent un sentiment de
gratitude et de secrète amitié, a donné
hier à. l'Aula de l'université une confé-
rence d'une élévation et d'une tenue que
l'on voudrait rencontrer plus souvent chez
ceux qui se font les ambassadeurs de l'art
ou de la pensée.

Figure attachante d'homme qui vit sous
la lampe et près de ses livres, M. François
Porche est fort éloigné du conférencier-
type que l'on nous impose trop souvent.
Chez lui, tout est pensée, Intelligence,
ferveur et réflexion. La langue dont il use
est nourrie, précise, riche d'images saisis-
santes. Et l'on prend un plaisir singulier
à l'entendre développer un sujet qu 'il a
longuement exploré et sur lequel 11 pro-
jette une lumière nouvelle.

Personne ne sait mieux que lui cerner
d'un trait vif et sûr ce qu'il y a de sa-
vant, d'original et de déchirant à la fols
dans la poésie baudelalrienne dont Victor
Hugo a pu dire qu'elle avait créé «un
frisson nouveau »... : personne, non plus,
ne s'est penché avec plus de clairvoyante
tendresse sur la vie Inquiète et tourmen-
tée du poète qui , malgré ses débauches,
eut toujours le respect des grandes disci-
plines. Personne, enfin , ne dit avec plus
de poignante simplicité les vers de celui
qui a chanté avec une telle Intensité
l'amère douceur de l'automne commen-
çant :
Bientôt nous entrerons dans les

[ froides  ténèbres
Et nous dirons adieu à nos étés trop

[courts.
La société de Belles-Lettres qui avait

organisé cette soirée, et dont le président
présenta — en termes exceUents — le con-
férencier, peut être assurée d'avoir procu-
ré au public cultivé de Neuchatel un plai-
sir de qualité. Les applaudissements cha-
leureux qui remercièrent M. François
Porche en sont d'ailleurs une preuve
éloquente. (g)

Tribunal de police
Présidence: M. R. Jeanprêtre

Le tribunal de police s est occupé
hier — après avoir jugé un certain
nombre de personnes coupables de
n'avoir pas payé leur taxe militaire
— d'une affaire qui intéresse gran-
dement le monde horloger. Un nom-
mé P. B., habitant Neuchatel , était
renvoyé devant le président pour
avoir vendu à la Chaux-de-Fonds de
l'horlogerie hors convention et à des
prix trop bas. Le marché est en ef-
fet protégé, on te sait , avec un soin
particulier... ; et toute infraction aux
lois existantes est punie sévèrement.
On en jugera si nous disons que le
procureur général avait requis con-
tre le prévenu une amende de 600 fr.

Finalement, P. B. a été condamné
à 200 fr. d'amende et aux frais de la
cause.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Pour une journée
de la « jeunesse suisse

qui chante»
La « journée de la jeunesse suisse

qui chante » aura lieu en 1942 à
Bienne avec la participation de
groupes régionaux costumés.

LA NEUVEVILLE
Société d'embellissement

de la ÏCeuvéville
(c) La Société d'embellissement et de dé-
veloppement de la Neuveville a tenu son
assemblée générale dimanche. Son activité
s'est presque arrêtée pendant ces années
de guerre. On se borne à caresser des pro-
grammes et à se préparer à les exécuter dès
qu'il sera possible.

L'actif président, M. Imhof et le dévoué
caissier, M. Ch. Simon demandent à être
remplacés après de nombreuses années
d'activité. L'assemblée, hélas peu nombreu-
se, a désigné M. Henri Mathey, industriel ,
comme président ; M. JoUssalnt, caissier
municipal, quitte le secrétariat pour se
charger de la caisse et 11 est remplacé par
M. Edouard Millier, commis de bureau.

MORAT
Issue fatale

(c) Hier est décédé à l'hôpital de
Meyriez, M. Salzmann, négociant à
Morat. Le défunt avait été, il y a
quelques semaines, victime d'un ac-
cident de vélo, survenu à Avenches,
à la suite d'une collision avec un
enfant qui s'amusait à zigzaguer en
vàlo.

M. Salzmann, âgé de 50 ans, avait
eu une mauvaise fracture à une
jambe que l'on avait dû amputer il
y a deux jours.

En pays fribourgeois
-L'ouverture de la session

dn G-rand Conseil
(c) La session d'automne du Grand
Conseil a été ouverte hier par le
président, M. Jean Qberson, qui a
rendu hommage à la ' mémoire de
M. Baymond Chassot, ancien secré-
taire et sténographe des Chambres
et de la S. d. N.

Deux pétitions émanant des can-
tonniers, d'une part, et des retraités
de la gendarmerie et de la police de
sûreté, d'autre part, sont déposées
sur le bureau.

M. Lucien Despond , de Bulle, rap-
porte sur la gestion et les comptes
des Entreprises électriques frïboui>
geoises. Bien que certaines livrai-
sons aux chemins de fer de l'Etat
fra nçais aient dû être interrompues
en juin 1940, elles ont pu reprendre
partiellement en novembre de la
même année. Les demandes de cou-
rant ont augmenté par suite du dé-
veloppement du chauffage à l'élec-
tricité. Une nouvelle usine va être
construite à l'Oelberg, et on étudie
la création du grand bassin d'accu-
mulation de Bossens.

Les bénéfices de l'année 1940 se
montent à 792,000 francs. Là-dessus
600,000 francs iront à la caisse de
l'Etat , dont 256,000' à l'Université ;
150,000 vont aux réserves, et 42,000 à
compte nouveau.

MM. Lorson et Spicher demandent
que l'on veille à la salubrité de la
ville, compromise dans les bas-quar-
tiers par les émanations du lit des-
séché de la Sarine.

Le budget de l'hôpital cantonal
est approuvé.

M. Sturny rapporte sur le budget
général de l'Etat, qui boucle par un
déficit de 1,400,000 fr.

On examine enfin le budget de
l'établissement pénitentiaire de Bel -
lechasse qui s'équilibre , bien que
l'Etat assure encore un - subside de
10,000 fr. Une proposition de M. Bo-
bert Colliard de biffer ce subside ne
recueille qu 'une douzaine de voix.

Perturbations sur la ligne
C_i.tteI-Saint-1>enis-Palézieux

De graves perturbations ont été
provoquées au trafic sur la ligne
Châtel-Saint-Denis - Palézieux, par
suite de la chute d'un poteau élec-
trique sur la voie, quelques secondes
avant l'arrivée du train. Après une
dem i-journée de travaux, au cours
desquels un service de transborde-
ment fut établi , le trafic normal a
pu être repris.

Suites mortelles
d'un accident

La petite Georgette Meylan, cinq
ans, domiciliée à Henniez, qui avait
été gravement blessée, mardi , par
une camionnette , a succombé à une
fracture du crâne à son arrivée à
l'infirmerie de Payerne.

Etat civil de Neuchatel
NAISSANCES

7. Janine-Marguerite, à Kmichetto AloS
et à Margaritha née Bachmann, à Neu-
chatel.

7. Roland-Alfred , à Jean-Alfred Bour-
quin et à Lucie-Marie née Duc, à Corcel-
les.

8. Danièle-Jeanne, à Charles-Edouard
von Bûren et à Jeanne-Léonie née Re-
dard , à Neuchatel.

8. Ernest-André, à Ernest HofmilnneT et
à Frieda née Wlnkelbach, à Cernier.

8. Daniel-Simon, à Charles-Auguste
Pfund et à Yvonne-Marie née Oesch, aux
Prés-Devant sur Montmollin.

10. Michel-André, à Georges-Alfred Ros-
selet et à Lina née. Kuhn, à Cernier.

11. Marllse, à André-Joseph Sottas et à
Emma-Lydla née Hallauer, à Salnt-Blalse.

PROMESSES DE MARIAGE
7. Maurice-François du Bois de Dunilac

et Anna Buhler, à Cheseaux-Noréaz et à
Llestal.

11. Jean-Rodolphe-Frédéric Zuttel et
Marguerite Linder, à Zurich et à Neuchft-
tel.

8. Charles-EmUe Saucon et Madeleine-
Simone Tellenbach, les deux à Neuchatel.

10. Marcel-Roger Tombez et Lina-Suzan-
ne-Marie Rleser, à Neuchatel et à Corcelles.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
8. Paul-Christophe Le Grand et Anne-

Marie Matthey-Jeantet à Bâle et à Neu-
chatel.

8. Roger-Marc Charlet et Suzanne-Mar-
guerite Jacot, les deux à Neuchatel.

8. René-Albert Bolle et Aline Maire, à
Neuchatel et à la Chaux-de-Fonds.

8. Emile-Albert Reymond et Claudia
Blœsch, à Neuchatel et à Tàuffelen .

10. Max Baumann et Susanne-Margue-
rite Llscher, à Saint-Gall et à Neuchatel.

DÉCÈS
7. Llna-Adèle Besson, née en 1856 filled'Henri-Louis, à Neuchatel.
8. Sophie-Caroline Barbezat , née en1861, fille de Paul-Emile, à Neuchatel.

V»v»AP Jeunes mariés. Jeunes pères,
. W BJg faites une assurance
-pi H| 8Ur Ia Vle & Ia
m ml Caisse cantonale
vS __ ? d'assurance populaire
¦gL-gyf Rue du M61e 3. Neuchfltel

A NEU CHATEL ET DANS LA RÉGION

LES ÉLECTIONS
AU CONSEIL D'ÉTAT

Vers le second tour de scrutin
C'est ce matin , dans une séance

extraordinaire, que le Conseil d'Etat
prendra sa décision définitive pour
fixer la date du deuxième tour de
scrutin des élections gouvernemen-
tales. Mais, d'après des renseigne-
ments que nous donne la chancelle-
rie d'Etat , il est d'ores et déjà cer-
tain que l'élection aura lieu les 29
et 30 novembre prochain, soit trois
semaines après le premier tour.

On s'est demandé , dans le public ,
si à l'occasion du second tour , il était
possible aux partis de présenter de
nouveaux candidats, c'est-à-dire au-
tres que ceux qui sont en ballottage.
La loi est absolument muette à ce
sujet. Nous apprenons cependant
que le Conseil d'Etat interprétera la
loi de telle sorte que seuls les candi-
dats qui sont entrés en compétition
au premier tour pourront , s'ils ]e
veulent, se présenter pour le second
tour.

— A la Chaux-de-Fonds vient de mou-
rir, à l'âge de 60 ans, le compositeur de
musique Jean Cibolla , auteur d'un cer-
tain nombre de tangos qui obtinrent un
très gros succès U y a quelques années.

— Un individu qui s'était rendu coupa-
ble d'escroquerie dans une pension de
Neuchatel a été arrêté.

— Un des cambrioleurs de la villa de
feu le conseiller fédéral Obrecht , à Vau-
marcus, a tenté de s'évader du pénitencier
de WitzwU où 11 est détenu. Il a été
promptement repris.

Ce qui se dit...
¦
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
9 novembre

Température: Moyenne: 3.2. Minimum:
0.4. Maximum: 5.6.

Baromètre: Moyenne: 717.8.
Vent dominant: Direction : est-sud-est.

Force: faible.
Etat du ciel: Nuageux à couvert.

10 novembre
Température: Moyenne: 3.8. Minimum:

1.9. Maximum: 7.1.
Baromètre: Moyenne: 710.1.
Eau tombée: 2.4.
Vent dominant: Direction: est-sud-est.

Force: très faible.
Etat du ciel: Couvert à très nuageux,

pluie pendant la nuit; pluie fine de
11 h. 30 à 14 heures environ, clair le
soir.

(Moyenne pour Neuchatel: 719.5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac, du 10 nov., à 7 h . 30: 429.70
Niveau du lac, 11 nov., à 7 h. 30 : 429.70

Observations météorologiques

Madame veuve Elise Simonet-
Schneiter,

Monsieur et Madame Louis Simonet
et leurs enfants ,

Mademoiselle Marie Simonet, à
Motier-Vully ;

Monsieur Henri Simonet et famille,
à Lugnorre-Vully ;

Monsieur et Madame Pierre Simo-
net et leurs enfants , à Zurich ;

Monsieur et Madame Ernest Jenny-
Simonet et leurs enfants , à Neuchatel;

Monsieur Fernand Flotron , à Forel
(Lavaux),

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Jean-Louis Simonet-Schneiter
leur très cher et regretté époux, père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle
et parent, enlevé à leur tendre affec-
tion , dans sa 74me année, après une
pénible maladie supportée avec cou-
rage et résignation.

Celui qui plante n'est rien, celui
qui arrose n'est rien, seul Dieu
compte qui fait croître.

I Cor. m, 7.

L'ensevelissement aura lieu , jeudi
13 novembre, à 14 heures, à Motier-
Vully.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Soc iété des sama-
ritains de Corcelles - Cormondrèche
et Peseux a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur Arnold VOUGA
membre honoraire.

m̂MmÉm FUNÈBRES
 ̂ CENTRAL DEUIL

J l f  CI I ED SETON 30
¦ HELLEK Tél. 5 23 00

Cercueils, transports, Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile
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